
FAITS DU JOUR

i«tPfviewé par un journaliste ita-
„;„ jyi Combes a déclaré être prêt
énoncer le Concordat. Il a dé-

i t2 èaâlemeni que 5V3. Loubet ne

ffndrai*PaSVÎP'teau pa^
n'aarès M- Léon Bourgeois, le

-,;n^tère résisterait aux attaques
de ses adversaires. IV5. Gerville-
Réache interviendrait pour sauver
jfl. Pelletas?.
Des dépêches des amiraux Alexeîeff

*t Makharoff donnent des détails in-
téressants sur la dernière attaque
de Port-Arthur.

La mobilisation russe est terminée
en lïlamdcfcourie. tes forces japonai-
ses et russes sont en présence. La
Russie prépare une armée en second
plan de deux cent mille hommes.

Les grèves s'étendent dans le
Nord. La grève du port de Marseille
est presque terminée.

OPINIONS

L'eriâmsjf Urn-Jui
Un de nos confrères annonçait récem-

jnent que M. Henry Maret, lo spirituel
leader du Radical, allait être frappe
d'excommunication majeure et chassé
de son journal, pour excès de franchise
et d'indépendance.

M. Henry Maret est en effet un député
blocard, d'une catégorie peu. commune.
ïl a le courage de dire tout haut ce que
ïiomhre de ses collègues pensent tout
bas-, ce qui ne l'empêche d ailleurs pas,
#e voter régulièrement pour le minis-
tère. M. Maret est un philosophe, il se
moque agréablement et de lui-même et
de ses amis.

Il y a quelques jours, la Libre Parole
louait une bienvilaine farce à M. Maret.
Elle reproduisaitontête de ses colonnes
un article du député du Cher, où la
liberté d'enseignement et les droits de
la conscience étaient rigoureusement
défendus.

Imitant notre- confrère parisien, nous
pffrons aujourd'hui à nos lecteurs, un
article récent paru dans le Radical.
ïens la signature de M. Honry Maret.

Nous n'y ajouterons aucun commen-
taire, l'article et l'auteur nous en dis-
pensant.
• *

Je vis que Gros-Jean avait à me par-
ler. Il grattai t son bonnet, ; le prenant
sans doute pour ses cheveux. Il y a
tant de gens aujourd'hui qui ne savent
plus où ils ont la tête.

« Monsieur, se dôcida-t-il à me dire,
le bruit court chez nous que vous allez
Voter une loi qui fera augmenter la
feuille de mes impositions. Mais M.
l'instituteur affirme que je n'ai pas à
•ne plaindre, parce que le plus gros
Sera payé par la commune C'est-il que
ce ne sera plus moi qui paierai ?

— Si fait, mon ami, ce sera bien toi.
Seulement, au lieu do payer comme
contribuable de l'Etat, lupaierascomme
contribuable de la commune. Tu vois
que cela est bien différent et que tu dois
être content.

— Mais l'argent sortira toujours de
jna poche ?

-7 Et d'où veux-tu qu'il sorte, mon
ton î ,.'.,•:

L~" ,Al0rs Je ne vois pas bien mon
avantage.
L."" 9 n°mme de peu de foi, c'est en
^vérité à dégoûter do se donner tant de

peine pour te satisfaire 1 Comment ! Tu
no saisis pas la différence immense en-
tre payer sous une rubrique ou payer
sous une autro ? Mais nous, à Paris,
quand nous trouvons nos impôts trop
lourds, on nous dit qu'une bonne part
on revient à la ville et nous no répli-
quons rien. Nous sommes tout à fait
consolés. Suppose, mon Gros-Jean, que
tu sois fessé ; si après l'avoir tapé sur
lo côté gauche, on te tape sur le côté
droit, lu ne poux pourtant pas dire que
ce soit la môme chose.

— Faitesexcuse ; c'est toujours mon
derrière

— Je vois, mon pauvre Gros-Jean/
que tu n'entendras jamais rien aux
affaires publiques. Je parie que tu ne
sais pas ce que c'est que la liberté.

— Mais si, monsieur ; la liberté, c'est
de pouvoir faire ce qu'on veut.

— J'en étais sûr; tu n'y es pas du
tout, mon pauvro Gros-Jean, Autrefois
tu aurais ou raison ; c'était bien là ce
qu'on entendait par la liberté, et c'est
pourquoi les rois n'en voulaient pas.
Mais aujourd'hui nous avons changé
tout cela, et nous avons constitué uno
liberté telle que si les rois n'étaient pas
morlsils mourraient de honte do n'y
avoir pas songé. C'est une bonne liberté
do famille, qui convient à tout le monde,
et surtout aux autorités. Toutes les.for-
mes do gouvernement peuvent l'adopter
sans danger ; car elle consiste tout bon-
nement à faire ce qu'on vous permet de
faire et à ne pas faire ce qu'on vous dé-
fend. Tu saisis commecela estingénieux
et quels hommes de progrès nous som-
mes.

— Il me semble, monsieur, qu'il en a
toujours été comme ça.

— Tu as raison, mon Gros-Jean; et
c'est pourquoi nous invoquons en toute
occasion notre vieux droit public- Seule-
mont, ce qui s'appelait autrefois l'auto-
rité s'appelle aujourd'hui la liberté.
C'est exactement comme lorsque tu
payes à la commune au lieu de payer à
l'Etat. 11 n'est tel que de s'entendre.

— Los malins, monsieur, seront tou-
jours des malins.

— Et les ânes brairont toute leur vie,
c'est un fait certain. Pour moi, cette
époque me va, parce qu'elle est bouf-
fonne. Tu n'es pas sans avoir entendu
parler d'uno liberté qu'on appelle la li-
berté d'enseignement.

— Oh ! oui, monsieur, parce que je
lis les journaux, depuis qu'ils nous ap-
prennent à mettre des grains dans Une
bouteille. Qu'on dise encore que ça ne
sert à rien de savoir lirel

— Tel est le grand bienfait de l'ins-
truction gratuite et obligatoire. Tu sais
donc qu'il y a des hommes qui ne veu-
lent pas de la liberté d'enseignement.

— Oui, monsieur, mais il y a aussi
ceux qui en veulent.

— C'est de ceux-là que je veux te
parler, à cause de la façon dont ils en-
tendent la liberté. Celte liberté va dé-
pendre du costume qu'on portera.

— Je ne comprends pas.
— C'est pourtant bien simple. Tu

pourras enseigner, si tu es vêtu d'uno
certaine façon ; mais, si tu es vêtu
d'une certaine autre, tu ne le pourras
plus.

— Mais, en quittant mon costume,
est-ce que je pourrais enseigner la mê-
me chose ?

— Exactement.
— Alors ce n'est pas uno loi sur l'en-

seignement, c'est une loi sur les habits.
Croyez-vous, monsieur, que les gens
qui tiendront à enseigner hésiteront à
changer d'habit ?

— Je suis persuadé que c'est la pre-
mière chose à laquelle ils penseront.

— Alors cela ne servira à rien ?
Si fait ; cela servira à faire croire

que cela sert. Et puis cela fera prospé-
rer le commerce des redingotes, qui
commençait à péricliter. Aie patience,
mon Gros-Jean. Le monde ne s'est pas
fait en un jour. C'est déjà joli d'acqué-
rir le droit de no plus pouvoir s'habil-
ler comme on veut. Lesaulres libertés,
qu'on nous tient en réserve, ne tarde-
ront pas à venir. »

Henry MARET.

"Notes Politiques
LEUR DISCIPLINE ETLfi NOTRE

Il faut revenir souvent sur les vieilles
choses, car elles sont instructives.
Pour un journaliste à la chasse de l'ac-
tualité, un fait qui date de 49 heures
tombe dans le domaine des vieilles lunes.

A la suite de l'interpellation Millerand
et des amendements Leygues et Caillaux,
quelques députés du Bloc se séparèrent
de la majorité pour voter contre le gou-
vernement. Ainsi, M. de Lanessan, député
de Lyon ; M. Dussuel, député d'Aix-Jes-
Bains, l'un et l'autre élus sur un program-
me anticlérical et de défense républicaine.

Aussitôt leurs comités de se réunir, de
convoquer les dépulés, do les sommer de
s'expliquer et de les blânier catégorique-'
ment.

Je ne cherche pas â deviner le mobile
secret de ces exécutions, ni si derrière,
tout cet appareil justicier, il n'y a pas la
main d'ambitieux qui pratiquent volon-
tiers la devise : « Ote-tol de là que je m'y
mette ». Il est certain que les membres du
comité central, par exemple, sont bien
malvenus à dauber sur celte fripouille de
Lanessan, à le traiter de « sale Chinois »,,;
eux qui ont presque tous été décorés par
ce même de Lanessan.

Il est également certain que les Mo-,
cards de Ghambéry etd'Alx-les-Balns sont
ridicules lorsqu'ils excommunient celte gi-
rouette de Dussuel, qui n'a voté contre
le ministère que parce qu'il était persuadé:
que le ministère était fichu. S'il ne s'était
pas trompé, les mêmes blocards le porte-
raient aux nues pour son sens politique,
car dans ce monde-là il faut toujours être
du côté du manche. MM. de Lanessan et
Dussuel expient une erreur d'optique : ils
ont vu trop près ce qui est loin encore.

Mais il est une constatation indéniable
et qui doit nous servir. C'est la discipline
des comités radicaux socialistes et socia-
listes. Ces comités suivent leurs élus an
doigt et à l'œil ; ils leur demandent fré-
quemment des explications, et dans un
cas comme celui do M. de Lanessan, leurs
membres font bloc, emboîtent lo pas,
obéissent â la consigne, conspuent avec
un ensemble louchant. Point ou presque
pas de divergence.

Je ne pense pas que l'opposition puisse
présenter un spectacle semblable. Ses
élus pourraient la trahir impunément; ils
ne risqueraient tout au plus qu'un blâme
discret ou des criailleries qui se perdraient
dans la plus éclatante indiscipline. Le dé-
puté rirait et passerait — il repasserait
même aux élections suivantes. Survienne
ce cas, et vous verrez.

Nous avons l'habitude de sourire de
nos adversaires ; ayons, cora-no eux, le
culte de la discipline, imitons-les, cela
vaudra mieux. — Camille Duotm.

INFORMATIONS<.
Paris, 28 marg.

LA NONCIATURE PONTIFICALE A BERLIN.
— On mande de Rome à la Presse Associée :

Un haut prélat ararmcqnerïnstitulion d'une
nonciature à Berlin est décidée. En échange
la légation de Prusse sera élevée au grade
d'ambassade. Pie X a approuvé les réformes
de l'Académie des nobles ecclésiastiques de
laquelle sortent les diplomates pontificaux.

I |
Parmi les réformes il s'en trouve une rendant
la langue allemande obligatoire.

LA GARE INTERNATIONALE DU SIMPLON.—
On mande de Brigue : La gare internationale
du Simplon aura une longueur de 170 mètres
et elle occupera une surface de 25.500 mètres
et va coûter 2.300 000 francs.

Les bureaux des postes et télégraphes, de la
police, des douanes, de la visite sanitaire, de
la grande et petite vitesse se trouveront dans
des immeubles aux abords de la gare.

CONTRE PARIS. — On recommence à affir-
mer que M. Lépine va être bientôt remplacé
à la préfecture de police par le préfet Lutaud,
actuellement à Bordeaux, et dont les exploits i
d'Alger sont présents à toutes les mémoires-

M. Lépine est trop bien avec les Parisiens,
paraît-il, et on craint qu'il n'ait pas assez de
vigueur pour mener au mieux des intérêts
ministériels les prochaines élections munici-
pales.

COMMENT ON SE MOQUE DE NOUS. — Les
Anglais, toujours pleins d'humour, sont entrain
de se payer la tête de nos gouvernants qui
s'agenouillent à plat ventre devant eux.

« L'entente avec la France, dit le Morning
Post, a été réalisée par l'habileté diplomatique
du roi, par la sagesse et la finesse de M. Del-

. cassé, par le tact de sir Edmund Monson et en
dernier lieu par les singulières aptitudes
déployées par M. Pelletan dans l'adminis-
tration de ta marine française et qui ont
accru le désir des Français de vivre enoons .
termes avec les Anglais, »

On ne peut pas être plus ironique et se mo-
quer plus agréablement de l'homme qui, pal-
ses « aptitudes » a désorganisé notre marine I
au point de la rendre inexistante. 
. «sgs»— i——

UFRÂICEETLEVÂTICÂI
DÉCLARATIONS DE M. COMBES

Rome, 28 mars.
Le Giorno, journal napolitain, publie

une entrevue qu'un de ses correspon-
dants a eue avec M. Combes, président du
conseil.

M. Combes a déclaré que les relations
entre les gouvernements italien et fran-
çais,comme entre les deux peuples,étaient
aussi étroites que possible. Parlant de la
visite de M. Loubet au Pape, M. Combes
affirme que l'on n'a jamais pensé à une
semblable éventualité.

Quant au récent discours do Pie X et à
la probabilité d'une rupture des relations
entre le gouvernement français et le Vati-
can, le président du conseil a répondu que
cela regardait le Pape.

Lo Pape est libre de rompre, at il dit ;
nous avons, nous, des traités religieux nous
liant an Vatican, mais, ils sont si mal obser-
vés par le Pape et les évêques, qu'il serait
plus franc, plus lobai de leur part de les dé-
noncer.

: Au sujet du discours de Pie X, j'ai énergî-
quement protesté, a ajouté M. Combes. M. le
ministre des affaires étrangères en a fait au-
tant, contre l'intervention du Papa dans des
questions mises par le Concordat hors de ses
attributions spirituelles.

Ainsi donc,iI ressort de ces déclarations
que M. Loubet ne rendra pas visite au
Pape. On n'a jamais pensé à une pareille
éventualité ! Alors, pourquoi avons nous
un ambassadeur au Vatican ? Pourquoi le
Vatican a-t-il un ambassadeur à Paris î

- ' <T'i 
 «Sge~ .

La Eltuâtioo Ministérielle
INTERVIEW DEM, LÉON BOURGEOIS

Paris, 28 mars.
Le correspondant parisien de la Dépêche

de Toulouse a demandé à M. Léon Bourgeois
son opinion sur la situation politique actuelle.

L'ancien président de la Chambre a dit :
Je suis tout à fait surpris que les adver-

saires du cabinet songent à me mêler à
leurs combinaisons. J'ai déclaré à certains
d'entre eux que non seulement ils
n'avaient pas à compter sur le moindre
concours de ma part, mais que je blâmais
absolument leur attitude.

J'ai lâché même de dissuader par avance
ceux d'entre eux qui sont en relations
personnelles avec moi de prendre une
altitude néfaste pour la République et
néfaste pour eux-mêmes. Je regrette pour
eux que mes conseils, inspirés par l'amitié,
n'aient pas été mieux suivis.

Je considérerais, a ajouté M. Bourgeois,
la chute du cabinet, en ce moment à la
veille des élections municipales, comme
un malheur républicain.

Quant à M. Pelletan, ma sympathie
pour lui s'accroît en raison même des
attaques violentes et passionnées dont il
no cesse d'être l'objet. Je suis persuadé
que la majorité républicaine saura faire

I son devoir en le soutenant dans les cir-
constances actuelles.

Pour ma part, je voterai pour lui en re-
grettant que ma situation personnelle et;
mon état de santé ne me permettent pas
de lui donner un appui plus effectif que
mou simple bulletin de vote.

Répétons, puisque un journal de pro-
vince s'est fait l'écho de ce bruit de cou-:
loir, que depuis un certain temps la ru- j
meur se répand que lo R. P. Combes mé-'j
diterait un 9 Thermidor et que le colonel
Sarrail, le nouveau commandant militaire
du Palais-Bourbon, j serait tout prêt à se
faire l'instrument du complot. D'après
une autre version, M. Combes, réclame-
rait de M. Loubet et du Sénat la dissolu-
tion de la Chambre, persuadé que lo pays,
consulté, enverrait au Palais-Bourbon des
députés encore plus hostiles aux congré-
gations.

9 Thermidor. .. 1797.., Directoire.,.
Mais où donc est le général Augereau?

Suivant la Liberté, M. Gerville-Réache
aurait l'intention d'intervenir dans la dis-
cussion sur la marine et de couvrir M.
Pelletan, comme président de la commis-
sion parlementaire de la marine.
»!  - •" ' inaffit—'— - _.-——,— .-

UNE SÉRIE DE QUESTIONS
,. Paris, 28 mars.

La Patrie pose les questions suivantes :
Est-il vrai que ce qui se passe actuelle-

ment à la Cour de cassation 1 au sujet de
l'affaire Dreyfus n'est qu'une habile comé-
die destinée à donner le change à l'opi-
nion publique ?

Est-il vrai que la nouvelle affaire Drey-
fus est jugée d'avance et que le program-
me en a été établi avec la complicité du
gouvernement ?

Est-il vrai que Dreyfus va être renvoyé
devant le conseil de guerre de Versailles
et que les officiers qui doivent le juger
seront choisis et triés de manière à ame-
ner un acquittement définitif et une de-
mande de réhabilitation?...

Est-Il vrai que Dreyfus sera acquitté et
réintégré dans l'armée avec '. le grade de
commandant, mais avec l'ordre de donner
sa démission immédiate au ministre de la
guerre sous prétexte de raisons de santé,
afin d'éviter la protestation générale des
officiers français qui ne voudraient point
supporter la présence de l'ex-capitaine
dans leurs rangs ?...

Est-I! vrai que les dreyfusards redoutent
les révélations du commandant Cuignct

: et qu'ils feront tout leur possible pour
l'empêcher de parler ?...

Voilà ce que disent tous les jours cer-
tains Frères . • . des loges franc-maçonni-
ques' de Rennes et d'ailleurs, en se pré-
tendant très bien renseignés par leurs
amis du ministère.

SIGOLIËRElflCOraE
Une grave et considérable rencontre a

commencé hier — et durera trois semai-
nes au moins — entre deux tireurs émi-
hents : MM. Ferdinand Bruiietiôre, de
l'Académie française, et Georges Renard,
du parti socialiste.

Une seule reprise, mais fort longue ;
des égratignures : pas de résultat.

Les adversaires recommenceront à hui-
taine. Et puis à huitaine encore, si per-
sonne n'est tué dimanche prochain. Nous
verrons bien !

L'arme choisie était la plume do Tolède
que ces deux écrivains manient superbe-
ment. Et la rencontre eut lieu dans les
colonnes delà Pelile République, flore
de son impartialité. La Revue des Deux-
Mondes avait refusé do recevoir les com-
battants.

Le sujet du différend le voici :: M. Bru-
netière prétend être d'accord avec M.
Renard et M- Renard prétend n'être point
d'accord avec M. Brunetiore.

« Allez, messieurs ! » Aussitôt M. Bru-
netière argumente, empoigne des syllo-
gismes, les lance, des citations, les pro-
jette ; il étourdit M. Renard avec du latin
de l'Eglise, avec des textes saints et avec
de subtiles distinctions.

M. Renard réplique, crie que c'est trop
de théologie et qu'il commence à n'y plus
comprendre grand chose. Il rétorque le
Syllàbus du mieux qu'il peut. Il s'aper-
çoit que la riposte ne lui vaut rien. Donc,
11 attaque et pense écraser M. Brunetiêre .
là-dessous : « Si vous êtes socialiste, il
n'y a pas longtemps ! »

La Qnerre teî-.'«we
Il Bill mm EiTBE F85HHI1

Nouveaux détails : télégramme dos emlrau»
Aîexaïeff at Makharoff.-— La conoenfs'afion
. russe est terminée. — Difficultés des

Japonais en Corée.— Une seconda
armée russe. — Dépêches

diverses.

TÉLÉGRAMME OE L'AMIRAL ALEXE1EPP
Saint-Pétersbourg, 28 mars.

Le télégramme officiel du vice-amiral
au tsar, daté de Moukden, 27 mars, vient
d'arriver. En voici le texte :

« Lors de l'attaque des vapeurs enne*'
mis, les tuyaux de vapeur et les machines
du gouvernail du torpilleur Ssilmi ont été"
endommagés, entait de quoi il s'est jeté
sur la rive, près du Mont-d'Or, d'où on Ta
relevé.

« Le nombre des tués et des blessés sur
le torpilleur n'est pas encore connu,

« Près de cinq heures et demie du ma*
tin, au sud de Port-Arthur, on a distingué
des torpilleurs ennemis, contre lesquels
les batteries ont ouvert le feu. A six heu-
res et demie, les batteries de la presqu'île
du Tigre ont ouvert le feu et notre esca-
dre a défilé du port. Le Bayen, le JStovik
et. VAshold sont sortis les premiers et ont
fait feu aussi.

« Le tir a cessé bientôt, vu la grande
distance séparant l'escadre ennemie. A
neuf heures et quart, toute notre escadre
s'est éloignée dans la rade. L'escadre ja-
ponaise s'est retirée vers le Sud-Est, évi-
demment pour éviter le combat Vers dix
heures du malin, l'escadre ennemie a dis-
paru à l'horizon.

« J'ai l'honneur de rapporterrespectueu-
sement les détails sus énoncés â Voira
Majesté. -— AKEXEIEFF

NOUVEAU TÉLÉGRAMME DE L'AMIBAL
MAKHAROFF

Saint-Pétersbourg, 28 mars.
Le vice-amiral Makharoff a adressé de

Port-Arthur, le 27 mars, le nouveau télé-
gramme que voici :

«Je rapporte respectueusement à Votre
Majesté que l'ennemi s'est retiré, après
quoi je suis rentré au port avec la flotte.
Le torpilleur Ssilny qui, pendant la nuit,
s'étail échoué sur un écueil, à la suite
d'une avarie causée par un obus ennemi,
a été dégagé et est entré dans le port,
grâce à l'énergie de l'équipage.

«Le commandant Kristn'itzky, blessé .
légèrement au bras, n'a pas quitté son
poste. Sur un brûlot se trouvaient des
engins infernaux, dont les flls ont éteV
coupés par des francs-tireurs. J'ai envoyé
des officiers et des matelots' qui sont mou-
tés à bord aussitôt que le vapeur s'est
arrêté, ont coupé les flls électriques et
ont éteint l'incendie, qui aurait éclairé
l'entrée du port, permettant à l'ennemi de 1
voir sa route.

« Sur la rade, au matin, on a trouvé uno
torpille flottante, muni d'un engin infer- ;.
nal. L'engin a été heureusement en- ;
levé.

« L'inspection faite, on a constaté-que
les vapeurs qui avaient servi de brûlots
n'étalent pas vieux. Us jaugeaient environ
2,000 tonnes et étaient armés d'artillerie I
de petit calibre. Je les emploierai pour
les besoins du port. — MAKHAROFF. «

RÉCITS DE SOURCE ANGLAISE
Londres, 28 mars.' \

Le correspondant spécial du Daily Mail
àTché-Fou envoie le compte rendu sui-
vant de la dernière attaque des Japonais
contre Port-Arthur :

« La flotte japonaise a fait encore une
fois la tentative, probablement infruc-
tueuse, de bloquer l'entrée de la passe de
Port-Arthur. L'attaque, qui a eu lieu à '
trois heures du matin, était favorisée par
un brouillard épais. Huit torpilleurs es-
cortaient quatre steamers qui, comme :
dans une occasion précédente, avaient été
préparés spécialement pour être coulés
dans le chenal d'entrée.

« Les projecteurs russes sont cependant
parvenus à découvrir l'approche de la
flottille et les forts ont ouvert le feu sur
elle. Les steamers ont été coulés et les
torpilleurs on eut les plus grandes diffi-
cultés à se retirer. L'escadre japonaise se
tenait à une assez grande distanceeh mer.
Elle a bombardé la ville à grande portée
et s'est retirée dans la direction des Iles
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sur la cérémonie qui se poursuivait, sim-
ple, comme pour un pauvre. L'orgue,
seul, touché par une main savante, avait
accompagné de ses chants les paroles du
prêtre. Et sous ces voûtes froides et nues>
les sons graves de l'instrument avaient
résonné avec une mélancolie profonde.

Lo duc, pâle et le sourcil froncé, sem-
blait gravement absorbé. Ce chant lui fit
mal. Par un retour subit de sa mémoire,
il se retrouva dans la sombre église de
Saiht-Gcrmain-des-Prés, as:>stant à l'en-
terrement de son père. C'étaient les mô-
mes sons plaintifs de l'orgue, la même
obscurité piquée de points éclatants par
la flamme des cierges. La môme odeur
de cires allumées et d'encens évapore,
qui porte au «mr et étouffe. Il avait alors
à ses côtés sa tante qui pleurait en le re-
gardant, et Claire et Octave, vôtus de
noir comme lui, qui lui serraient tendre-
ment les mains. Et maintenant, il était
seul. Ces êtres chers qui l'avaient entou-
ré, consolé, qui avaient été si bons, il
s'était séparé d'eux et pour jamais. Les
liens qui l'attachaient à eux, il les avait
rompus, et volontairement. Cette Claire,
qu'il avait adorée, était -la femme d'un
autre : et lui, il allait être le mari d'uno
étrangère dont il avait servi, il s'en ren-
dait bien compte, les haineux projets.
Une immense tristesse s'empara de lui et
il déplora amèrement sa faiblesse. Il
avait rendu le mal pour le bien à ceux
qui l'avaient recueilli, aimé, quand il
était resté orphelin. Il avait ainsi payé
sa dette. Mais ne s'était-il pas puni lui-
même ? Et, en abandonnant Claire, n'a-

^xait-il pas renoncé, à son bonheur % '^ ...i

Il fut alors amené à comparer la con-
duite de Philippe à la sienne, et il ne put
s'empêcher de reconnaître qu'autant il
avait été ingrat et égoïste, autant le maî-
tre de forges s'était montré dévoué et gé-
néreux. Et il avait pu, lui, épouser la
femme qu'il aimait, quoiqu'elle fût sans
fortune. Il travaillait. Le duc regretta
amèrement son inutilité. Il n'était dans
le monde qu'une valeur négative. Com-
me un zéro, pour qu'il eût une significa-
tion, il était nécessaire qu'on mît un
chiffre devant lui. Pour qu'il trouvât à
tirer parti de lui-même, il avait fallu
qu'un riche bourgeois s'entichât de son
grand nom. Mais par lui-même que pou-
vait-il? Rien. M était un homme de
luxe. On se l'offrait, comme on achète un
joli cheval de parade.

Ces réflexions, qu'il n'avait jamais fai-
tes, lui inspirèrent une horreur profonde
pour Moulinet. Il se vit son esclave. Fu-
rieux, il résolut de se révolter contre son
pouvoir et de le dominer. En même temps
Athénaïs lui apparut ce qu'elle était en
réalité, une petite bourgeoise sans lar-
geur dans les idées, sans grandeur dans
le caractère, bassement envieuse et mé-
chante. Il la regarda agenouillée sur son
prie-dieu, guindée dans sa superbe robe
trop luxueusement ornée pour une jeune
fille, bâillant distraitement avec un air
assommé. Puis ses yeux se dirigèrent
vers Claire qui, inclinée sous ses voiles
blancs, semblait abîmée dans une prière-
obstinée. Et, au mouvement de ses épau-
les, le duc devina qu'elle pleurait.

Auprès d'elle, debout immobile et le
yisagi sévère. Piùlinoe dressait sa haute
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taille. Etait-ce donc là l'homme qu'elle
aimait et qu'elle avait préféré au duc ?
Bligny, en un instant, découvrit le sens^
des actions de mademoiselle de Beau-*
lieu. La situation qui depuis quinze jours
était obscure pour lui devint lumineuse.
La véritable position du maître de for-
ges lui apparut. Et voyant Claire si belle
dans sa douleur, une pensée traversa
son esprit qui amena un fugitif sourire
sur ses lèvres. Le Bligny sincère et ten-
dre quïl avait été pendant deux semai-
nes disparut pour toujours, et il redevint
le blasé sceptique et froid que la corrup-
tion russe avait fait.

Ce M. Derblay, le principal artisan de
l'humiliation qui lui avait été infligée, il
se promit de. tirer de lui une très douce
vengeance. Ce batteur de. fer, en posses-
sion définitive d'une adorable femme tel
le que Claire, était-ce possible à suppor-
ter? C'était bien ce qu'il ferait voir avant
qu'il fût longtemps. Elle pleurait, se dit-
il : elle déteste cet homme et elle m'aime
encore.

Toute son assurance lui était revenue.
Jusqu'à ce moment, il avait eu l'air pe-
naud et gêné. Se sentant sur un bon ter-
rain, il reprit son attitude fière et déga-
gée de grand seigneur sûr de sa supério-
rité. La baronne s'étant tournée de son
côté, à la fin de la messe, il lui lança un
coup d'œil si chargé d'ironie qu'elle

. fronça le sourcil, avec cette hostilité ins-
tinctive des chiens de garde qui devinent
les gens mal intentionnés.

Quand, la messe terminée, on passa
dans l'étroite et pauvre sacristie, et que
la mariée, relevant ««*» voile* s'offrit au»

regards de ses amis et de ses parents, le
duc chercha vainement sur le visage de.
Claire la trace des larmes qu'il lui avait
vu verser en silence. Le feu de son or-
gueil les avait séchées, '. et, calme, sou-
riante, elle parlait avec une liberté d'es-
prit complète. Le duc fut mécontent; il
eût voulu la voir abattue. Il pensa que
la fière jeune femme se défendait contre
lui, et qu'il y aurait lutte. Il se promit
donc de combattre, et il ne désespéra pas
de triompher.

Remonté dans la superbe berline avec
son futur beau-père et Athénaïs, il lui
fallut supporter le flot des observations
que Moulinet avait dû contenir pendant
la cérémonie. C'était quelque chose de
gai, que ce mariage à minuit, dans une
église sépulcrale où le froid vous tom-
bait sur les épaules comme un manteau
de plomb. Il ne comprenait pas du tout
les mariages de cette façon-là, l'ancien
juge au tribunal de commerce. Dans trois
semaines, il mènerait sa fille à l'autel, et
là on verrait ce que c'était pour lui
qu'une noce. La messe aurait lieu à la
Madeleine. Il avait commandé tout ce
qu'il y avait de plus cher. Tout le chœur
illuminé, des fleurs, des arbres verts, et
enfin des choeurs et des solos...

:— Soli, interrompit le duc, que cet éta-
lage de splandeur commençait à agacer.

—- Solos, soli... reprit Moulinet, qui
n'attachait pas grande importance à l'e-
xactitude de la terminaison. Enfin, des
chants, exécutés par dés artistes de l'O-
péra, M. Faure, tout ce qu'il y avait de
mieux... Il en aurait pour quinze mille

i francs ! Mais qu'est-ce que ça pouvait

lui faire ? Moulinet ne mariait pas tou?
les jours sa fille, et il faudrait qu'on:
en parlât pendant longtemps...

— Monsieur, si peu qu'on en parie, on
en parlera toujours trop, interrompit la(

: duc d'un ton tranchant comme aue la«
me de couteau...

—-Mais, mon gendre... voulut répondre'
Moulinet vexé.

— Mais, Monsieur, Interrompit encore
une fois le duc, je ne suis, d'abord, pas,
encore votre gendre, et ensuite vous m'Ch
bligerez fort on ne vous servait jamais,;
vis-à-vis de moi, do cette appellation,,
qui est tout ce qu'il y a de plus corn*
mun, de plus boutiquier. Enfin, je vous
ferai remarquer que nous voici arrivés
chez M. Derblay, et je vous prierai «n
grâce, dans notre intérêt à tous, de pari
1er le moins possible...

Et descendant lentement de la voiture
qui venait de n'arrêter, le jeune homme1

offrit gracieujManeut la main à made-
moiselle Moulinet, pour l'aider à mettra;
pied à terre, pendant que l'ancien juge
de commerce, complètement interloqué,;

• se demandait avec inquiétude si le duQ
le prenait pour une bote-

(A suivre.1), '{

Toutes les communications Intéres-
sant la rédaction du journal doiverJ
être adressées au Hédactev.r en chef, ou-

. mt Secrétaire & la rédaction.



>2 L.H RAPPEL' "REPUBLICAIN .;•...

/Blondes, après la sortie d« l'amiral Ma-
kharoff.
'.f « Il est évident qu'on ne peut compter
sur aucune bataille décisive dans cette
kruerre. »
Us Cette, dernière appréciation du corres-

Ï
'tondant est longuement commentée par
e Daily Mail, qui avoue que les grandes

'espérances qu'on avait tout d'abord fon-
dées sur la flotte japonaise ne se sont pas

t Une dépèche de Tien-Tsin au Morning
ÏLeader annonce que, d'après certains
fbrùits, les vaisseaux russes sont sortis du
foort après l'attaque contre Port-Arthur et
jpnt engagé le combat en mer avec la flotte
(japonaise. On ne connaît pas encore le ré-
sultat de cet engagement,
j» Le Daily Chronicle estime que l'amiral
Togo n'a pas atteint son objectif à Port-
fcthur et que les débarquements des
troupes en Corée doivent beaucoup souf-
frir de l'incertitude des choses à Port--
Arthur. Du moment que l'amiral Makha-
roff peut sortir durant vingt-quatre heu-
res, les transports japonais se trouvent
constamment menacés et les mouvements
nécessaires . pour la mobilisation rendus

ffUiié dépêche de St-Pét.ersbourg annonce 1

iue le commandant Kristinzky, du torpil-
leur Ssilny, va recevoir la croix de Saint-
SGeorges. Les brûlots japonais capturés
jBont évalués à un million de francs.

ÙLA MOBILISATION EM BÏÂNDCHOUR5E

Saint-Pétersbourg, 28 mars.

/-Les dépêches ordinaires de l'amiral
vMexeïeff signalent que la mobilisation
Ses régiments stationnés en Mandchourie

;est maintenant terminée.
». Malgré les rigueurs de la température,
elle s'est effectuée dans de bonnes condi-
tions et suivant les prévisions de l'ètat-
jmajor général.
f, -L'arrivée du général Kouropatkine coïn-
cide de la sorte avec la fin de la mobili-
sation en Mandchourie. Le général Kou-
ropatkine a longuement conféré hier avec
^'amiral Alexeïeff. Il ne tardera pas à re-
joindre son quartier général à Liao-Yaug.
:r Uns dépèche de Saint-Pétersbourg, de
source anglaise, dit que, d'après un rap-
port du général Mitschinkoff, l'armée qui
S'avance vers le sud de la Mandchourie
Comprend environ cinquante-cinq mille

fantassins, quatre mille cinq cents cava-
iers, trois mille six cents artilleurs avec

Jçent quatre-vingts canons, trois mille
Soldats du génie et trois mille soldats du
.train.
H D'après une dépèche de Kbarbine, la
fumeur se répand que la guerre contre le
flapon durerait deux ans et commencerait
réellement en septembre, les mois de juil-
let et d'août étant peu propices aux opé-
rations militaires a cause des pluies.
f On signale ,1a marche obstinée vers le
ïiord des troupes chinoises, commandées
par le général Ma. Malgré les protesta-
tions de neutralité de la Chine, ce général
persiste à aller de l'avant en Mandchourie

Bt prétend garantir ainsi cette neutralité.
>n prévoit que les Russes pourraient être

kmenés à sévir contre l'armée du géné-
ral Ma. .
if Le dégel a produit de véritables océans
Be boue, qui rendent le pays imprati-
cable." "

. LES JAPONAIS EN CORÉE

Londres, 28 mars.

ixjne dépêche de Séoul au Standard dit
nue, depuis le combat de Chémulpo, plus
jdle sept mille aventuriers japonais sont
arrivés danscette ville en quête d'emplois,
il leur est très difficile de trouver du tra-
vail. Le lieutenant-colonel japonais Nodsu,
ancien attaché militaire à Séoul, a été
pommé conseiller militaire du ministre
$es affaires étrangères coréen.
W Une dépêche de Shanghaï au Daily
•jTelegraph annonce que le dernier paque-
bot français a. apporté des affûts de ca-
nons pour le Japon. Le consul français a
insisté pour qu'ils ne soient livrés qu'après
la guerre.

L'ESCADRE DE VLADIVOSTOCK

\ Paris, 28 mars.

ibn télégraphie de Saint-Pétersbourg
Au Matin :
\f- « On affirme ici que l'escadre de Vladi-
jrostock,dontia situation exacte était igno-
rée depuis un mois, serait actuellement
en route pour la République Argentine.
S « Elle y prendrait livraison des navires
achetés à cette puissance par le gouver-
nement russe, puis elle reviendrait avec
feux en Extrême Orient, où elle tenterait
]un grand coup contre la flotte japonaise
qu'elle serait alors de taille à battre, grâce
aux puissantes unités nouvelles dont elle
itérait renforcée. »

UNE NOUVELLE ARMÉE ROSSE

Saint-Pétersbourg, 28 mars.

.^L'état -major général a décidé de for-
tner une seconde armée d'arriôre-garde
avec les troupes mobilisées au centre de
|a Russie d'Europe.
I L'effectif sera d'environ 200.000 ho ru-
ines qui partira pour l'Extrême-Orient au
Commencement de mai ; une grande par-
tie de ce contingent sera dirigée sur Vla-
jdivostock.

! ONE DÉPÊCHE DE SOURCE JAPONAISE

Tokio, 28 mars.
Â Suivant une dépèche de Niou-Tchouang
les Japonais ont réussi à couler hier à 3
meures du matin quatre vapeurs près de
l'entrée de Port-Arthur ; la flottille de con-
tre-torpilleurs qui convoyait les vapeurs
a sauvé les équipages.
? Les cuirassés japonais ont ensuite bom-
bardé Port-Arthur.

". UNE ARMÉE JAPONAISE DE 80.000
HOMMES

St-Pétersbourg, 28 mars.

/ Il se confirme qu'une très importante
armée japonaise, lorte de près de 80.000
bornai es et comprenant quatre divisions,
plus celle de la garde, est maintenant con-
centrée aux environs de Ping-Yang. Ces
troupes ont été débarquées, tant a Chi-
nan-po et à Chémulpo qu'à Gensan. Elles
comptent une très forte artillerie.
\ A l'élat-major russe, on croit que celle
armée est destinée à attaquer la Mand-
chourie, en traversant le Yalou. Deux
routes en assez bon état conduisent à la
rivière en convergent près de Wi-Ju, mais
la traversée serait dans ce moment à peu
près impossible, à cause de la débâcle de
glaces qui empêcherait de construire des
ponts de bateaux.
, D'autre part, il n'est pas probable que
les Russes cherchent à engager sérieuse-
ment une bataille de ce côté. Au nord du
Yalou, pays très montagneux, tous les
chemins sont rendus impraticables par la
neige. Si les troupes éprouvaient une dé-
faite sérieuse, elles ne pourraient ni bat-
tre en retraite, ni recevoir des renforts.

LE RENFLOUEMENT DES VAPEURS

Saint-Pétersbourg, 28 mars.

,- Après la visite que l'amiral Sakharoff a
faite aux vapeurs japonais coulés, les dis-
positions ont été prises pour leur ren-
flouement immédiat ; ou espère que les
travaux ne seront pas de longue durée.

D'aérés l'êstimaiion de l'ingénieur des

constructions navales chargé de ces tra-
vaux, les vapeurs ont une valeur d'au
moins 1.300.000 francs et seront très utiles
à la direction du port.

TOItM DÉPDTÉS
Paris, 28 mars.

La séance est ouverte à 2 heures 15,
sous la présidence de M. Brisson,

M. Cunéo d'Ornano propose d'ouvrir un
crédit de 20.000 francs pour célébrer le
centenaire du Gode Civil. Il fait un long
exposé des motifs et présente l'éloge de
Napoléon en faisant l'historique de ce
Code.

M. Salis. — Qu'est-ce que Napoléon vient
faire ici ?

fVl. Lasias. — 11 faut bien vous apprendre
l'histoire que vous avez oubliée.

M. Cunéo d'Ornano continue son dis-
cours.

On renvoie sa proposition à la commis-
sion du budget.

On adopte au fond une proposition de
M. d'Estournelles tendant à autoriser une
loterie en faveur de la société de l'Allai-
tement Maternel et des refuges ouvroirs:

. pour femmes enceintes.

' L'ENSEIGNEMENT CONGRËGANISTE
On reprend la discussion sur l'enseigne-

ment congréganiste.
Le 2" paragraphe de l'article 4 est ainsi

conçu.
« Toutefois, après le prélèvement des

pensions prévues par la loi de 1825,1e prix
des biens acquis a titre onéreux ou de
ceux qui ne feraient pas retour aux dona-
teurs ou héritiers, des donateurs ou testa-
teurs, servira à augmenter la subvention
de l'Etat pour la construction ou l'agran-
dissement des maisons écoles, et à accor-
der des subsides pour la location. »

La commission, d'accord avec le. gou-
vernement, accepte un amendement Cas-
telnau tendant à ajouter à ces textes
après les mots « héritier » les mots « ou
aux ayants-droit. »

Un amendement Suchetet, tendant à
substituer à la fin du paragraphe «servira
à augmenter la subvention del'Etat,etc.»,
la rédaction suivante : « sera partagé en-
tre les membres de la congrégation dis-
soute, au prorata de leurs apports, sans
qu'aucun puisse recevoir la somme supé-
rieure à ses apports, etc. » n'est pas pris
en considération par la Chambre, par 306
voix contre 185.

M. Lemire propose de remplacer la fin
même du paragraphe par ces mots: « sera
réputé propriété indivise des membres
des congrégations et sera partagé d'après
les règles des droits. »

M. Lemire conteste que le rapporteur
ait prouvé que les biens des congrôga-
nistes appartiennent à l'Etat.

U. Lemire.— Si l'Etat s'emparait des biens
vacants des congrégations, il ne serait qu'un
usurpateur. (Applaudissements â droite et
au centre.)

M. Chaumié réplique que la question de
principe" a déjà été tranchée jeudi par la
Chambre.

M. Lemire insiste pour l'adoption de
son amendement, mais celui-ci est rejeté
par 308 voix contre 217.

M. Beauregard estime que le texte de
la commission est inacceptable et, qu'en
invoquant la loi : de 1825, on l'applique
contre son texte et en y apportant des
aggravations. {Applaudissements à droi-
te et au centre).

M. Sarrien dit que la loi de 1825 concer-
nait plus particulièrement les congréga-
tions hospitalières. .

Le paragraphe est adopté par 297 voix
contre 227.  , ,

Une addition de M. Joseph Brisson, de-
mandant le remboursement, partiel par
l'état de certains frais, généraux est re-
poussée par 306 voix contre 23/*.

On adopte un amendement Grousseau
ainsi conçu : « Les biens et valeurs affec-
tés aux services scolaires dans les congré-
gations visées au dernier paragraphe de
l'article 1 seront affectés . aux autres ser-
vices statutaires de la congrégation. »

Le paragraphe 4, qui est le suivant, con-
cerne les actions en reprise ou en reven-
dication ; il est adopté, ainsi que le para-
graphe 5, relatif aux actions a raison de
donations ou legs faits aux communes et
établissements publics, et le dernier pa-
ragraphe portant qu'un règlement d'admi-
nistration publique déterminera les me-
sures propres à assurer l'exécution de la
loi.

M. OUivier demande que toute congré-
gation qui en fera la demande obtienne
un délai d'un an pour se transformer en
association religieuse ordinaire, afin qu'il
n'y ait pas lieu à liquidation ; cela revient,
dit-il, adonner aux congréganistes le droit
d'association.

La commission ne peut accepter cet
amendement. M. Ollivier insiste. Par 310
voix contre. 232, la Ghambre refuse de
prendre cet amendement en considération.
M. Laeoinbe réserve une disposition addi-
tionnelle pour la loi de finances.

AMENDEMENT DE MAILLÉ
M. de Maillé propose un article addi-

tionnel portant que sur la demande de la
majorité des pères de famille, appuyée
par une note motivée du conseil munici-
pal, l'inspecteur d'Académie devra dénla-
cer dans le délai de deux mois l'institu-
teur ou l'institutrice de la commune. 11
revendique pour le peuple le droit de
choisir les maîtres de ses enfants.

M. Carnaud proteste contre certaines
assertions de l'orateur.

B. da Maillé. — Je rends hommage aux
instituteurs d'autrefois qui faisaient "simple-
ment leur devoir, ceux d'aujourd'hui ne se
préoccupent que de leur avancement. (P?-o-
tsstations).

m. Semfoat. — Si on attaquait l'honneur de
l'armée, vous crieriez tous.

M. cla Halilé. -- Ce que je demande, c'est
une mesure de liberté et de fraternité.

M. Chaumié. — L'amendement n'a aucun
rapport avec la loi : je proteste contre des
attaques aussi injustes que passionnées; les
instituteurs méritent toute notre reconnais-
sance, ils continueront à suivre leur voie et
toutes vos protestations ne parviendront pas
k les atteindre.

Ni. tie Maillé.. — On sacrifie la moralité des
înfants, à l'honneur dos instituteurs pri-
maires .

Par 391 voix contre 80, l'amendement
a'est pas pris en considération.

L'article 5 et dernier, abrogeant les
iisposilions contraires à la présente loi,
3st adopté.

VOTE DE LA LO!
M. Grandmalson. — Je dépose une motion

iemandant l'affichage du scrutin.

Au milieu d'une assemblée houleuse,
M. Brisson dit que l'on pourra considé-
rer cette proposition après le vote d'en-
semble.

H. Antoine Gras. — Il faudra, après ce vote,
retirer l'enseignement au clergé séculier.
[Applaudissements à gauche).

Le bruit continue, intense. On entend
liffteilement M. G-. Leygues déclarer à la
;ribune que, contrairemeut à une opinion
ïu'on lui a faussement attribuée, il estime
Qu'une congrégation mixte ceut être en-

soignante et demeurer comme hospita
•Hère. Il est applaudi par la droite et le
centre.

M. Combes vient démontrer que les
congrégations sont ce que les font leurs
statuts et il cite des exemples qui souiè
vent à maintes reprises les protestations
de la droite.

M. Henri Maret déclare qu'il ne peul
pas voter cette loi qui est une loi de com
bat dirigée contre la liberté.

M. Karet. —Elle sera, de plus, inutile, cai
la lutte contre le cléricalisme ne peut avoii
qu'une solution : la séparation de l'Eglise el
de l'Etat {divers applaudissements). Je ne
voterai pas non plus contre la loi parce qut
je ne veux pas me séparer de la majorité ré
pubiicaine (applaudissements sur quelquei
bancs).

ÎVS. Binder. — Je suis étonné de n'avoir poinl
vu prendre pari à la discussion les ministre;
des finances et des affaires étrangères alors
que M. llouvier disait dans les couloirs qu'il
trouvait cette loi détestable et inapplicable
(bruit, protestations, applaudissements ù
droite).

M. Combes affirme que le projet a ëU
approuvé par tous les ministres..

On prononce la clôture de la discussion
M. Baudry-d'Asson veut parler et comme
M. Brisson feint de ne pas l'entendre, M.
Baudry lui crie : « Vous êtes un étran
gleiir de discussion. »

L'ensemble du projet est adopté pat
316 voix eontra 263 (applaudissements
à gauche).

MM. Baudry d'Asson et Archdeacor
s'en prennent vivement à M. Brisson de
ne pas leur avoir donné la parole.

M. Brisson leur répond que la clôture
avait été demandée et ordonnée.

DEMANDE D'AFFICHAGE BU SCRUTIN'
M. GrsrsdmaSson. — Chacun doit prendre la

responsabilité du vote de cette loi. liberticide.
C'est pourquoi je demande l'affichage des vo-
tes des députés dans toutes les communes de
France. (Applaudissements à droite et au
centre.)

M. Bertrand repousse cette proposition
parce que le texte ne sera définitif que
quand le Sénat l'aura voté.

M. Carnaud propose l'affichage du dis-
cours de M. Combes dans la discussion
générale et les

-
votes des députés sur l'en-

semble de la loi. {Applaudissements à
gauche.)

On repousse la proposition Grandmai-
son et, sur l'invitation de M. Combes, M.
Carnaud retire la sienne.

La séance est levée à 7 h. 45. Séance
demain.
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L'afîalpa William Graunllng. — L'acte d'ac-
cusation. — L'interrogatoire. — Les

témoins

Paris, 28 mars.
La Cour d'assises de la Seine juge au-

jourd'hui William Greunling, âgé de 21
ans, accusé d'avoir tué de deux coups de
revolver, le 10 août, à l'hôtel Regina, à
Paris, Mlle Elisa Pappesco, artiste de Bu-
chàrest.

LE ORAKie

Voici, sommairement, le récit de ce
drame :

Le 10 octobre dernier, dans la matinée,
un voyageur sortait de la chambre qu'il
occupait à l'hôtel Réglna, et tout en cou-
rant, disait à un employé de l'hôtel qu'il
croisait dans les escaliers, qu'une femme
venait de se suicider dans sa chambre et
qu'il allait prévenir le commissaire.

Tandis qu'il continuait sa course, l'em-
ployé pénétrait dans la chambre que le
voyageur lui avait désignée et s'y trou-
vait effectivement en présence d'une jeune
femme.

La mort avait dû être instantanée, car
l'infortunée portait les traces de deux bles-
sures, toutes deux mortelles, l'une der-
rière l'oreille gauche, l'autre dans l'oreille
droite.

Cependant le voyageur, M. Fred Greu-
ling, de nationalité suisse et se disant le
fils d un riche commerçant, s'était rendu,
comme il l'avait dit, chez le commissaire
du quartier et lui déclarait qu'une jeune
actrice roumaine, Mlle Elise Papesco', avec
laquelle il avait depuis quelques jours
noué des relations, venait de se suicider
dans sa chambre.

Le commissaire de police, après avoir
fait dans la chambre du drame les cons-
tatations d'usage, fit transporter le corps
à la Morgue.

Le docteur Socquet, qui fit l'autopsie,
conclut, d'après la position des blessures,
que Mlle Elisa Papesco n'avait pu se don-
ner la mort elle-même, mais qu'elle avait
été assassinée.

Fred Greuling fut arrêté immédiate-
ment. Dans l'ignorance ou on était encore
de sa véritable situation de fortune, on
crut tout d'abord qu'il avait tué la jeune
femme dans un accès de jalousie.

Mais l'enquête ne tarda pas à orienter
l'accusation vers une phase toute nouvelle.

LES DÉBATS

L'acte d'accusation représente Greun-
ling comme tirant de ses fréquentations
avec des femmes tous ses moyens d'exis-
tence.

Répondant au président, l'accusé dé-
clare qu'il n'est ni un emprunteur, ni un
escroc. Il ajoute qu'il n'a jamais reçu d'ar-
gent des femmes.

Greuling prétend qu'Elisa Papesco lui
aurait déclaré : « Je sens que tu es fait
fait pour moi, marions-nous, je ne veux
ître qu'à toi. »

Il raconte' ensuite la scène du drame.
Selon lui, Elisa ayant aperçu sur la table
les paquets de lettres, les prit en disant
je sont des lettres de femmes et, triste-
ment, en les rendant, lui reprocha de l'a-
voir trompée ; elle insista pour que Greu-
ing partit avec elle pour Bucharest.Greu-
ing répondit affirmativement et la jeune
îlle qui avait à sa portée un revolver
ajouta : «Partons, autrement tu le regret-
teras. » Greuling, se levant pour aller au
tvater-closet, entendit une détonation,
Elisa venait de se tuer.

L'accusé raconte qu'il se rendit alors au
jommissariat et déclara que s'il avait été
meurtrier il aurait été éclaboussé par le
sang ; il attribue le suicide de son amie à
:a jalousie.

L'audience est levée à 6 h. 30 et ren-
voyée à demain.
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LE WOliVEHEWT SRËVISTE
LES GRÈVES DANS LE NORD

Roubaix, 28 mars.
Une dizaine de nouvelles grèves sont

signalées ce matin, ce qui porte à environ
10 le nombre des établissements où le
ravail est arrêté. Le nombre total des
grévistes est de 3.965.

Malgré le calme relatif, la situation est
,oujours très tendue.

LES GRÈVES AGRICOLES DU MIDI

Perpignan, 28 mars.

A Polleslres, les ouvriers agricoles se
lont mis de nouv® *~ -n"-*»*ieBt \

obtenu une augmentation de salaires, ils
exigent de plus le renvoi des chefs d'é-
quipe qui ne sont pas Français.

A Elue, les grévistes circulent toujours
dans les rues en chantant et en portant
des drapeaux. Les gendarmes assurent
dans lèts campagnes la liberté du travail.

.FIN DES GRÈVES DE MARSESLLE

Marseille, 28 mars.

Tous les chantiers des Compagnies de
navigation ont été réintégrés par les ou-
vriers et, sur toute l'étendue des quais, le
calme est revenu et le travail a repris.

Ne demeurent en grève que les char-
bonniers de l'entreprise Bessardet les dé-
molisseurs de navires.

"yTCTELOMB J LA BillSI
Paris, 28 mars.

M. Doumergue, ministre des colonies,
d'accord avec M. Rouvier, a télégraphie
hier au trésorier général de la Réunion de
mettre 100.000 fr. à la disposition des si-
nistrés des 21 et 22 mars.

MM. Doumergue et Rouvier demande-
raient, en outre, au conseil de demain,
une subvention de vingt millions pour
l'île.
—  ——"• "g^» '. '"' ' '" ' ™.

Un MMUE ASSASSINÉ

Grenoble, 28 mars.

Un crime a été commis cet après-
midi à Besse-en-Oisans, à 67 kilomètres
de Grenoble.. Un sieur Joseph Fège, au
cours d'une discussion avec M. Eusta-
che, maire de la localité, tua celui-ci
d'un coup de fusil.

L'assassin s'est barricadé chez luï.Le
parquet de, Grenoble se rendra demain
sur les lieux.

, ; ™S^B» —

La Crise | la Soierie flans FlnlèÉs
Privas, 28 mars.

La maison Palluat et Testenoire, qui
possède, à Largentiére des filatures de
soie, vient de renvoyer ses ouvriers et de
fermer ses fabriques.

Cette maison, une des plus importantes
de la région, a pris cette décision en rai-
son ds la crise soyeuse, dont l'intensité
augmente. De ce fait, plusieurs centaines
d'ouvrières vont chômer.

 ,—i—| _.—̂  1—_— .

Bpsition Meraiitli te JÉtllpe
AVRIL-SEPTEMBRE 5 904

Saint-Etienne, 28 mars.

Les travaux de l'Exposition Internatio-
nale de Saint-Etienne sont poussés avec
orne activité fébrile.

Déjà les sculpteurs apposent svr la fa-
jade les staffs qui constitueront la partie
ïécorative et l'on peut juger, dès mainte-
nant, que l'ensemble en sera très artisti-
que, très 1900.

Le hall de 600 mètres carrés où se tien-
Ira, eh partie, l'Exposition de la métallur-
gie, est complètement achevé depuis plu-
sieurs jours et les installations colossales
le cette section avancent rapidement.

Partout l'on se prépare, les syndicats se
'éunissent, les collectivités se forment,
î'est le succès qui s'affirme et qui va garan-
tissant chaque jour.

Ce sont les syndicats des armuriers, des
nventeurs, des tapissiers, des distillateurs,
les cycles, etc., qui retiennent d'impor-
:an.ts emplacements. C'est le Salon des
3eaux-Arts qui comptera les maîtres mo-
lernes, c'est le Salon Parisien, c'est le
salon des Sports qui s'organisent.

Les armes, la métallurgie, les machines,
'électricité, l'ameublement, l'alimentation,
es cycles et automobiles, les Beaux-Arts,
a mutualité, l'enseignement professionnel
d artistique sont représentés par d'im-
lortants groupements.

Bientôt les immenses galeries seront
garnies et les retardataires doivent se
lâter s'ils veulent participer à cette ma-
îifestation du travail.
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IPeiïies ^Nouvelles
Paris, 28 mars.

Un scandale è Vienne. — Un ambassadeur
l'une grande puissance, marié depuis peu de
emps et né à Vienne, il y a quelques se-
naines vient d'être victime d'une tentative
te chantage de la part d'une ancienne maî-
resse, Mme Ghulka. Celle-ci demandait une
orte somme ou menaçait d'un gros scandale.
Elle a été arrêtée.

Une collision dans le port de Gànes. — Le
aquebot norvégien Sicilia, en entrant dans
3 port de Gènes a heurté le Kœrtig -Albert
rrivé quelques heures avant de Naples où il

. débarqué l'empereur -Guillaume. Les deux
aquebots ont subi des avaries. Du Kœnig-
Ubert sont débarqués deux généraux alïe-
nands de la suite de l'empereur et ils sont re-
artis de suite pour l'Allemagne.
—-— «.^—. —. *

Eehos et jloqy elles
PICKPOCKETS D'AMÉRIQUE

Les pickpockets new-yorkais sont gens
udacieux et ingénieux. Chaque jour, ils
aventent un nouveau « truc » plus extra-
rdinalre que les précédents. Le dernier,
i truc des enterrements, vaut d'être ra-
onté. Voici :
Apprenant la mort d'une personne de

ualité, ils se rendent à son enterrement,
ongrûment vêtus de noir, mélancoliques
t abattus, de sorte que les parents du
éfunt, les voyant si affligés, les prennent
our des amis intimes de celui qui n'est
lus.
Ces jours derniers, ils ont exercé leur
idustrie aux obsèques d'un négociant
'East-Broad-way. Ils ont pleuré et leurs
idiotes aussi.car quelques minutes après
mr départ, un homme s'adressant a un
ntre s'est écrié : « On m'a volé ma mon-
'e ». Instinctivement, celui auquel il
adressait a porté la main à son gousset
t .lui a répondu : « La mienne aussi ».
ref, les pickpockets, tout en pleurant,
nt pu, en quelques minutes, enlever aux
srsonnes présentes une demi-douzaine
e montres et de chaînes et un nombre
çal de portemonnaies bien garnis. Ces
ersonnes n'ont eu d'autre ressource que
'aller porter plainte' à la police qui leur
assuré qu'elle ferait son possible pour
îtrouver les amis du défunt qui, de ravis
e leurs victimes, ont l'air très comme il
mt et portent aux doigts de nombreuses
agues en diamants.
Pour ce que ça leur coûte !

Très prochainement le Rappel Répub-
licain commencera un nouveau feuil-
iton dû à la plume d'un de nos subis
wiœ&ts écrivains. '•">,
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0 LE QUARTIER DE LA NOUVELLE GARE

La campagne menée par le Rappel Rt
3 publicain pour obtenir que les contribu;

blés desBrolleaux prolestent pour le trac
soumis à l'enquête ne soit pas adopté pa
les pouvoirs publics, a porté ses fruits.

La réunion, organisée pour hier, au caf
de Monte-Carlo, cours Vittori, 67, ' réunis
sait plus de deux cents adhérents. Nou
voyons bientôt arriver M. Robi®. conseil
1er général, MM. Fagot et Rosi, oonsel
lers municipaux.

M. Piolat, président, ouvre la séance e
•) excuse MM. Cadet, Curlelin, Gonindarc
3 conseillers municipaux, M. Dunière, mair
3 de Villeurbanne, retenu à Paris par 1

question de l'annexion.
M. Barberot prend aussitôt la parole e

en termes très clairs expose la questiot
> et le grand intérêt qu'ont les Brotteaux

formuler la protestation soumise «aux si
gnalures.

Le Rappel Républicain, qui peut s
flatter d'avoir été l'àme de ce mouvement
n'a plus à rappeler aujourd'hui lés motif
de la protestation.

M. Barberot explique comment à Lyoi
tout se fait mesquin, étriqué; il ne s'agi

-I pas, en l'espèce, de question politique
, mais de défense personnelle, il faut qu
3 tous les intéresses répondent, par leu:
1 signature, à l'appel du comité.

La salle applaudit -avec enthousiasme
i Toute la presse lyonnaise est représen

tée à la réunion.
MM. Robin, Fagot et Roux prometten

3 au comité leur appui le plus complet dan
i ses revendications.

Notre collaborateur Berlot-Francdouain
fait alors, aux applaudissements répété:
de l'assistance, l'historique ' de la ques

i lion.
> il démontre quel intérêt aura tout 1<

, quartier des Brotteaux à exiger des pou
voirs publics les modifications réclamée:

i au plan soumis à l'enquête. Il rappelle le:
. paroles de M. Noblemaire, président di
l conseil d'administration. de la compagnh

P.-L.-M;, qui, il y a quelques années, dé
. clarait devant la société d'Economie poli
., tique de Lyon, que la gare des Brotteaus
. était appelée à devenir la première gar<
| de Lyon. On sait que cette afflrmatior

souleva dans le quartier de PerracheJ h
plus vif émoi. .

M. Cambon, ingénieur, présent à k
i séance, confirme cette déclaration.
1 M. Berlot continue en déclarant que

devant la première gare de Lyon, il faul
une place digne de la ville et invite tous
les contribuables à signer les feuilles d«
protestation. Celles-ci comptent déjà

i près d'un millier de signatures,.
L'assemblée nomme aussitôt un comité

définitif chargé de centraliser les proies-
, tations pour les faire légaliser et pour les
! présenter au commissaire enquêteur e!

pour prendre la défense des contribuables
devant les pouvoirs publics.

Cette commission se compose de MM.
, Piolat, Barberot, Gayet, Thoubilloh, Gil-

loussat, docteur Patut, Denis et Perreau.
La séance est levée au milieu des plus

vives acclamations' et les signatures con-
tinuent à couvrir les feuilles de protesta-
tion,

 s^*.—'. — , :—

On nous téléphone de Paris que M. Au-
gagneur, maire de Lyon, M. Dunière,
maire de Villeurbanne et les délégués des
communes de Caluire et, Saint-R'ambert-
rile-Barbe, ont été entendus hier par la
douzième commission d'intérêt local, au
sujet de l'annexion à Lyon des communes
de la banlieue lyonnaise,

M. Aijgagneur, abandonnant son pre-
mier projet, se serait ralliéà celui du gou-
vernement qui est en désaccord sur cer-
tains points avec celui, du maire de Lyon.

La suite de la discussion a été renvoyée
à aujourd'hui-; la commission voulant se
livrer à une enquête approfondie sur la
question.

D'après certaines personnes, à même
d'être bien renseignées. M. Augagneur
paraissait, en sortant de la commission,
d'assez méchante humeur.

Nous aurons sans doute, sous peu, l'ex-
plication de cette attitude.

' -X^» . ! 

AU MARCHÉ AUX BESTIAUX DE VA1SE

Malgré un temps incertain, le concours
d'animaux gras, organisé dimanche, au
marché aux bestiaux de Vaise par l'Union
agricole du Mont-d'Or a obtenu un bril-
lant succès.

Les visiteurs, venus en très grand nom-
bre, ont pu admirer de superbes lots de
boeufs, de génisses et de porcs et de l'a-
vis de chacun, le concours de cette année
dépassait, comme qualité et quantité de
bétail, tous les concours des années pré-
cédentes.

La distribution des récompenses a eu
lieu sous la présidence de M. A. Faure,
ancien député, qui avait à ses côtés :
MM. Pain, conseiller de préfecture ;
Schmid et Dellevaux, vice-présidents de
l'Union du. Mont-d'Or ; Gourd, secrétaire
général ; Perrin, trésorier général ; Pi-
trat, président de la commission d'organi-
sation ; Arrivât, secrétaire ; Durand, di-
recteur de l'Ecole d'Agriculture d'Ecully ;
Deville, professeur d'agriculture ; tous
les conseillers municipaux de Vaise ; Pa-
turel, président du syndicat de la bou-
cherie.

Parmi les membres du jury : MM. De-
lorme, Coindre, Bijon, Martin, Allard,
Roullet, Baroud, Paturel, Brut, Mélinand,
Benon, Isérable, Thoral.

La Marseillaise retentit, magnifique-
ment exécutée par la Gécilienne de Vaise;
puis M. Alfred Faure, se félicite au nom
de tous, de la réussite des concours de
l'Union Agricole du Mont-d'Or et en par-
ticulier de celui de cette année.

Il remercie l'Etat,  le département et la
presse, qui par des subventions et des ré-
compenses-encouragenl l'œuvre de l'Union
et lui permettent de prendre une exten-
sion toujours plus grande.

Lecture est donnée ensuite du palma-
rès

Race Bovine
Première section. — Au plus beau lot de

bœufs (4 au moins), de 5 à 7 ans, sans, distinc-
tion de race : 1" prix, les Hospices civils de-
Lyon ; 2' M. Loisy, boucher à Roanne ; 3% M,
Benon aîné, â Lyon; 4", M. Duverger, à
Arfeuilles ; 5% M. Forest, à Lyon

Deuxième section. — Au plus beau lot de
bœufs de 3 à 5 ans :

Charollais-Bourbonnais. — 1" prix, M.
Benon, à Lyon, 100 fr,-; Z' M, Cliauilériat, à

Vàrennes-sur-AUier (Allier), 70 îr • Z' \it
Benon aîné, de Lyon ; 4',. M. DuVere-pr JÎ
Arfeuilles ; 5°, M. Mélinant, de Lyon. *

Limousins. — i" prix, M, Dumazoaii -i
Lyon ; 2\ M. Mardesson, à Saint-Aignan •' î*
M. Sazeras. de Pontinoùx. *-*•

Deuxième catèqorie. — Au plus beau IM
de vaches sans distinction de race de V *
6 ans : 1" prix, M. Pejoux, deBoussey (Aliw,.
2. M. Monnier, de Montéguet (Allier) • 3 $
Çhatard, Lyon Vaise : 4. M. M. Joudenê'ch»
de Lyon. "^ue.

Troisième catégorie. — Les génisses A*
2 ans et au-dessous. aa

Charollaises — 1" prix, M. Boisse, de I VA»
2. M. Brun, de Villefranche ; 3, M Péricb^n11

â Bmissey (Allier) ; 4. Sangouard, de &!
5. M. Pcnchon. "^«u,
s Limousines. — i" prix, M. Sézeras; 2. Gnn
deneche, de Lyon; 3. M. Taravant, MonlfriC
rand (Puy-de-Dôme) ; 4. M. Tel lier, de Sa m
Victorien ; 5. M. Defaye, de Puitsboyeux (Ht£
Vienne). ' *itlw«
 Quatrième catégorie. — Au Plus beaubmnf
âge de moins de sept ans. Prix" réservés «S»
éleveurs: 1"' prix. Si. Goyet, de Ma°neu- #'
M. Pejoux, de Boussey: 3. M. Pérîchon 4
Boussey; 4. M. Dausson, à Ghambéon (LouVi

Cinquième cateaorie.-* A la plus belli
vache, sans distinction de. race,âgée de moin!
de 7 ans : 1" prix, M. Jacob, de Digoin: 2 ivr
Duverger, d'Arfeuilles ; 3. M. DuverVer s
Lyon; f. M. Mélinand, à Lyon. s ' *

Sixième catégorie, — A la plus belle e-A,
nisse de 3 ans et au-dessous : b

o bourbonnaises. - i" prix, M. Mélinand 1
2- ¥-' eI0llx, à Boussey. Prix supplémentaii
re a M. Pejoux, pour une vache.

Limousines. — i" prix, M. Detaye ; 2 M
Coulon, à Buzancey ; 3. M. Goudenèche'- ê*
M. Tellier, à Saint-Victorien. ' **

Septième catégorie-, — A la plus belle »é,
nisse, sans distinction de race, réservé àus
éleveurs : i." prix, M. Périchon jeune ; 2 M
Penchon aîné; 3. M.Péjoux,à Boussey (Allierh
4 et 5. M, Coulon, à Sainte Croix, diplômS
d'honneur. r ""

Huitième catèqorie. — A la plus belto
paire de bœufs, âgés de moins de 7 ans ré.
serve aux éleveurs ciiarollais, bourbonnais-
T »p,ri£' H- Duyer£°r <te Vaux, d'Arfeuilles \
2 M Coulon, de Sainte-Croix; 3. M. Bertrand,
à la Pacaudiere (Loire) ; t. M. Bernard d«
Joux, de Villefranche ; 5. M. Crétin, à Mon.
trottier (Rhône).

Bacs bovins (Veaux)

Au plus beau lot de veaux , sans distino-
tion de race. ~- 1" prix, Hospices civils da
Lyon ; 2- prix, M. Bonnefoy, de Saint-Man"
rice-de-Lîgnon.

Au plus beau veau, sans distiction de rara
- !•; prix, M. Petitclerc, de Lyon ; 3' M G*
nevier, de Chantagret ; 3" M. Fayard, d*

PRIX D'HONNEUR

Au.plus beau bœuf choisi parmi tous. ceux''
exposés. - i" prix, M. Goyet, de Magneux-
Hautenve (Loire) ; 2» M. Duverger, à A*
lemlles.

Rsca Ovine

Au plus beau lot de moutons (10 au moins)
Ciiarollais. Bourbonnais). — 1" prix, M. Bon-
netin, à Saint-Bonnel-Beaubris (Saône-et-Loire)i
7 Hospices civils de Lyon ; 3' M. Bonnetin
4- M. .Bonnetin ; 5' M. Chaiiay, de Vitlefraiv
clie ; 6' M. Gensèl, à Monvendre.

. Au plus beau mouton ou brebis, sans dis-
tinction de race (réservé aux éleveurs) -
1" prix, M. Debiesse, à Lyon ; 2° M. Batelier,
de Lyon-Vaise ; 3' Challamel, de Lyon.

Race porcine
Aux plus beaux lots de porcs (6 au moins),

de toutes races et de toutes provenances : 1*
prix exœquo, MM. Boret, à Saint-Gengoux.
Ig-Natjonal (Saone-et-Loire), et Bassin. àCluny
(Saone-et-Loire) ; 2e M. Salomon, à Lyon; 3* M.
Jouhet. à Pionsat: 4' M. Fayard, à Lyon.

Au plus beau lot de porcs de n'importe
quelle'proveuance, réservé aux éleveurs : 1*
prix, T. Goubrès, à Saint-Laurent de-Ghamou*
set ; 2° Mme veuve Gendre, à Lyon .

Au plus beau porc, sans distinction de raceâi
1" prix, M; Bassin,  à Ciuny.

, Récompenses aux bons serviteurs

, Des médailles sont distribuées au nom d«
la Société protectrice des animaux et de la
Presse lyonnaise, aux serviteurs qui se sont
signalés par les bons soins aux animaux : .

MM. Maurice Gherrnain, de Lyon, médaille
du Lyon Républicain, 25 ans' de service ;
Marin, de Lyon, médaille du Lyon Lièpublv
cain, 25 ans de service ; Durant'on, de Lyom
médaille du Progrès de Lyon, 35 ans de set^
vice ; Odin, de Lyon, médaille de M. F. Rava-
rin, 25 ans; A. Gallin, de Lyon, médaille du
Lyon Républicain, 45 ans de service; Fleury
Gallin, de Lyon, médaille du Lyon Républi-
cain, 45 ans de service ; Robin, mention ho-
norable, 25 ans de service ; Loron, de Lyon,
médaille du Lyon Républicain, 25 ans de ser-
viée.

MM. Monnet, médaille du Progrès de Lyon,
30 ans de service ; Bènet, de Lyon, médaille
du Rappel de Lyon, 35 ans de service.

MM. Perrard. de Lyon, médaille du Rappel
35 ans de service ; ïoutan, de Lyon, médaille
de VExpress, 35 ans de service.

Instruments afférents aux travaux de
boucherie, de charcuterie et ci Valimenttff
tion des animaux. — 1*' prix, M. Lacombe,
de Lyon : t' M. Arrivât nné, de Lyon ; S",
Mme veuve Paul Bernard.

LE BÂ^QOET

Le soir, un banquet de cent-vingt coa.«
verts était servi à l'hôtel Arrivât et réu-
nissait notabilités, jury et exposants.

Le menu fort bien préparé a obtenu les
faveurs de tous. 

M. A. Faure avait à ses côtés : MM.Ma-
riotton, conseiller général ; Voidier, con*
sellier municipal : Pin, conseiller ds
préfecture ; Lavigne et Bossy, adjoints
à la mairie centrale, les membres du
Comice agricole du Mont-d'Or, les conseil-
lers municipaux et autres notabilités déjà
présentes lors de la distribution des récom-
penses.

MM. Fleury Ravarin et Cazeneuve,
députés, ont exprimé le regret de ne pou-
voir se trouver, comme les autres années,
à cette fête agricole.

Au Champagne M. Faure, renouvelle les
remerciements qu'il a adressés au moment
de la distribution des prix à tous ceux qui
contribuent aux efforts de l'Union agricole
du Mont-d'Or et constate les progrés que
font concurremment l'agriculture et l'éle-
vage pour le plus grand bien du -consom-
mateur, c'est-à-dire de tous.

Il remercie particulièrement la presse
de son concours dévoué et l'invite à de-
mander aux pouvoirs publics des subven-
tions plus fortes en faveur des sociétés
agricoles. ..

Î&. Pain, conseiller de préfecture, boit
au Président de la République.

D'autres toasts sontégalement, portés par
MM. Marietton, conseiller général; Lavi-
gne, adjoint au maire; Deville, professeur
d'agriculture ; Sôhmid, vice-président.

Un de nos' confrères répond ensuite, en
quelques mots, aux paroles aimables du
président. . .

Et c'est parmi la plus franche cordialité
que s'est terminée cette superbe fête agri-
cole, i- s -

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 28 mars.

Temns brumeux et froid encore sur
Lyon^le vent du Nord roule do louros
nuages de pluie ou de neige ; nous sonr
mes en pieiues giboulées dé mars.

Voici le bulletin météorologique as
l'observatoire de Lyon.

Le baromètre est très élevé sur b sud ouest
et le nord-ouest du contineaU u est <*a w«:
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jeune désespérée. - Dans le Rhône,
yn courageux soldat,

i Tin dramatique événement a vivement
«Jnrpssionné hier, à deux heures et demie
^l'après-midi, les habitants et les nom-
breux promeneurs du quai Claude-Ber-

'naTTn'e ieune femme, dont les allures in-
l,Ttiîaient depuis un instant les passants,
'2w brusquemenÉ jetée dans le. Rhône,
Wè\ du pont du Midi. A peine dans e
leuve, la malheureuse poussa des cris de

|4éK
e

mlie aussitôt s'assembla et plusieurs -
x.nnra^eux citoyens essayèrent de se por-
C™ secours de la désespérée.

Un jeune soldat du 98° de ligne, Clau-
'dius Milan, n'hésita pas à se jeter tout
ifcabilléàfeau.
i, ji plongea a plusieurs reprises sans pou-
voir atteindre la jeune femme qui se dé-
battait désespérément et que le courant
'emportait. ' . . ,

Enfin, il parvint à la saisir, après des
efforts inouïs et la ramena sur la berge
aux applaudissements de la foule qui sui-
vait angoissée les péripéties de cet émou-
vant sauvetage. , , ,

; La malheureuse fut transportée dans
une pharmacie de l'avenue des Ponts, où
des soins énergiques lui furent prodigués.
 Elle déclara se nommer Joséphine B...,
§géedel9 ans et avoir été poussée à cet
acte de désespoir par la misère et le man-
que de travail.

j Quant à son courageux sauveteur, il fut
chaudement félicité par les personnes pré \
sentes et sur l'initiative de plusieurs d'en-
tre elles, un rapport fut envoyé au géné-
ral gouverneur, signalant la belle con- :
duite du soldat Milan et réclamant pour
lui une juste récompense.

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette
'démarche que nous appuyons avec plai-
sir.

 —^~-—

NOUVEAU- T H ÉATEB

X_i© 3"o-ca.x- &% Isa, l^S'-KS.S.-t
En attendant la première de Rip-Rip, que

l'on nous annonce comme très prochaine, le
Nouveau-Théâtre continue la représentation
des opérettes du vieux répertoire.

Ces reprises ne manquent pas de charme, et
les joveux flons-flons qui rejouirent nos pères
exercent encore sur nous un irrésistible
attrait. Parfois, les livrets paraissent désuets,
mais ta musique est si jeune, d'une gaieté si
débordante, que l'on oublie l'ineptie de l'action
Bcénique.

Le Jour et la Nuit a fourni, hier, la ma-
tière d'une excellente soirée, la vaillante
troupe du Nouveau-Théâtre l'ayant interprété
avec bonne humeur et beaucoup d'entrain.

Nous avons épuisé ici tes épi lliètes élogieu-
ses que l'on doit prodiguer à Mlle Marcelle.
Disons, une lois encore, au risque de nous
répéter, qu'elle s'est montrée charmante. Mlle
Bach a voulu rivaliser de grâce avec elle ;
Mlle Bâcha tout ce qu'il faut pour réussir,
dans ce genre de match. Quant à ces mes-
sieurs, ils se sont souvenus que, pour un soir,
la fantaisie des rôles les avait fait Portugais.
Or, «les Portugais sont toujours "gais... » Les
artistes du Nouveau-Théâtre furent, hier,
joyeux comme les plus hilarants sujets de
S. M. le roi de Portugal. C'était tout ce qu'il
fallait pour récolter des bravos.

La moisson fut abondante. -.R. D.

JOURNALIERES
Voici venir le temps où nous allons en-

tendre les périodiques récriminations et
les lamentations accoutumées de ceux qui
t'aiment point les « vogues ».

- Telle chère Madamefdôlicate et sensible
est assurée de sa quotidienne migraine,
par le voisinage des orgues et telle autre
n'échappera point aux affreuses «vapeurs »
provoquées par l'odeur de friture exhalée
des « belles gaufres toutes chaudes ».

Ah ! il y a de bien durs instants dans la
rie et ça n'est pas sans raisons qu'on l'a
baptisée du nom de vallée de larmes 1

Je n'affectionne pas, outre mesure, les
boniments des parades foraines, les grin-
cements d'orchestres rudimentaires, . le
crépitement des loteries de vaisselle, les
netonations des tirs, ni les hurlements des
lutteurs et j'avoue même ne visiter les

ogues qu'a l'heure où les baraques sont

p es et Ies rampes fumeuses éteintes.
four moi, c'est le meilleur moment du

spectacle, celui où, dépouillés de leurs
A»ipaux multicolores, les forains, derrière
fS*;ro ulottes alignées, vaquent aux ma-
melles occupations de rexistence, ainsi
We de simples bourgeois.{
 -te cause volontiers avec la belle Fath-
„' ^ même qui,le soir, fera s'ouvrir bien

rpii f les yeux des tourlourous : l'ex-
.,euente Princesse, assise sans façon, en
mon court, sur le parapet du quai, re
J£ise prosaïquement le maillot défraîchi
«e sa voisine, la Reine du Théâtre féeri-
que.

V
°tel Ia célèbre dompteuse dont le re-

tanf i ramPer les fauves. Pour l'ins-

lom - allaite son Pelit dernier. Un peu
unycest l'Illustre devineresse extraor-

umairement lucide, qui, moyennant deux

*ï„' -nous tiquera à tous, le moyen de
'eussir et nous prédira héritage, bonheur
« uçhe mariage. Elle attise un feu qui

fbfiv n de sacré > P°ur Préparer la soupe
Wi mbable Rempart de Carpentras,
wjuet rempart est aux prises avec un

..„' en compagnie du terrible homme-

etH?S,
e qui s'entraîne à dévorer du feu

W„ pins ' vivants en mastiquant un
wge morceau de lard....

Dilt^'J
6 trouve

 Plus intéressant et plus
presque le spectacle de cette camara-

exhihiH.
n amisère

 1ue Ie bruit et les
B °ls. du soir ; mais cela est affaire
« vofful; Pourquoi tant crier contre les

piaSt Pt'v
a ors quf

 tant de sens s'y
• lllZl

et
.y ,;10uvent distraction ?

*os nerfs S mesdames, surmontez

^offenïiv^
111
?

62 pas un Peu de joie
Pays -Su X doux militaires, espoir du
a»x p'etiw J

62
 •?**

 le plaisir d'™ soir
«tott ouvrières pour qui la musi-

^réablement I1
SS

K
 à savon * remplace

to<Hiers Smt
 hvm

T
 assourdissant des^mécaniques, Laissez x lolerie3
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aux enfants, et. les balançoires aux jolies
midinettes.

Songez que chacun ne peut goûter le
plaisir des fêtes bourgeoises, des bals de
bienfaisance ou des kermesses de charité
et qu'il n'est point à la portée de tout le
monde, d'entendre chaque soir, dans un
salon, une symphonie de Schumann, ou
quelque frèlejeune fillesussurer la Prière
d'une vierge... Léon BORDE.

La santé publiqua. —- Le nombre des
décès enregistrés pendant la onzième se-
maine de cette année est plus fort que
celui de la dixième semaine : 226 au lieu
de 208. Il est plus élevé aussi que celui de
la période hebdomadaire correspondante
de l'année 1903, qui était de 199.

C'est toujours à l'influenza qu'il faut at-
tribuer l'augmentation de la mortalité. Les
affections des organes respiratoires conti-
nuent d'être d'une très grande, fréquence.
Dans la liste des décès du dernier septé-
naire, nous trouvons : 26 broncho-pneumo-
nies, 13 congestions pulmonaires, 11 pneu-
monies, 1 pleurésie.

Les phtisiques sont toujours fortement
éprouvés ; ils nous donnent cette semaine
36 décès.

Comme maladies zymotiques, on a dé-
claré au Bureau d'hygiène du .16 au. 23
mars;

Une fièvre typhoïde à la Guillotière ;
Quatre diphtéries : 1 dans le IV arron-

dissement, Idans le V, 2 dans lo VI0;
Quinze rougeoles: 1 dans le Ier arron-

dissement, 1 dans le II e, 7 dans le III", 1
dans le V°, 5 dans le VI e ;

Onze scarlatines: 2 dans le I 6' arrondis-
sement, 4 dans le IIe, 3 dans le IIIe, 2 dans
le Ve.

Il n'y a pas eu de nouvelle déclaration
de petite vérole. Mais à l'hôpital d'isolé-,
ment, il y a eu le 18 mars un décès dû à la
variole chez une enfant de 7 ans venue de

. la Guillotière et entrée dans le service des
varioleux le 12 mars. ,

*

Mortalité de Lyon (population en 1901 :
453.145 habitants), pendant la semaine
finissant le 19 mars 1904, on a cons-
taté 226 décès :
Fièvre typhoïde . . 1
Variole 0
Rougeole , 1
Scarlatine .... 1
Erysipèle. ....... . 1
Diphtérie-Croup .. 3
Coqueluche ....,., 0,
Aft'ect. puerpéral. . 1 .
Catarrhe pu) mon. 8
Bronche-pneum... 26
Congés!, pulsion.. 13
Pneumonie 11
Pleurésie ,. . . . 1
Phtisie pnlmon. ...- 33
Autres tubercu!.. i
Méningite aiguë.. 6
Mal. céréb. spin.. 26

Diarrhée infant... 4
Entérite fau-des-

sus de 2 ans) ... 2
Maladie du foie... 4
Diabète... 2
Affections du cœur 14

— des reins 6
, — cancer., . 9

— chirurg. 13
Débilité congénit. 9
Causes accident. .. 2
Autres causes,.... 12
Causes inconnues. 10

Naissances 158
Mort-nés 19
Décès 226

Société des Artistes Lyonnais. — Hier
a eu lieu le tirage de la tombola ; voici la
liste des numéros gagnants :

Séries N" Séries N*' Séries N"
363 29 151 8 198 39
ti-7 16 386 11 289 26
161 12 393 25 189 17
407 8 348 18 245 13
160 27 272 31 262 . 21
345 23 233 3 lit 20
319 3 380 21 392 19
419 30 287 18 403 24
10.1 12 276 14 373 28
104 13 265 37 19.2 20
357 39 160 14 189 39

Les lots pourront être retirés jusqu'au
1er avril, au Pavillon, et chez M. Iuiig, se-
crétaire, 4, rue Sain, jusqu'au 1er mai.

Passé ce délai, les lois non réclamés
seront acquis à la Société.

VSEteGo-racour>s national ds tir^T-IS juil-
let !904). — Rôuniondu Comité de Direc-
tion, le mercredi 30 mars courant, à 8
heures du soir, au Secrétariat Général,
7, ruePaul-Chenavard.

Les Réservistes et les Elections muni-
cipales. — Eu raison de la période élec-
torale qui doit précéder les élections mu-
nicipales du 1er mai prochain, le ministre
de la guerre a décidé que les réservistes
et les territoriaux dont le séjour au corps
doit se terminer à la fin d'avril ou dans
les premiers jours de mai, seraient renvo-
yés dans leurs foyers le 24 avril prochain
au plus tard.

Club des Sténographes. — Le Club des
Sténographes du Rhône est heureux d'ap-
prendre à ses nombreux amis, que sa fête
annuelle aura lieu le 8 mai.

Le programme de cette solennité popu-
laire artistique sera prochainement publié.
On y lira les noms des Sociétés musicales
les plus réputées de notre ville et ceux
d'artistes de grand talent.

La « Vie Lyonnaise ». — Samedi, 2
avril, paraîtra le premier numéro de la
Vie Lyonnaise, revue hebdomadaire, lit-
téraire, scientifique, sportive et artistique.

Nous souhaitons la bienvenue à notre
nouveau confrère et formons des vœux
pour son succès..

Société des Parfaits Pêcheurs â la
ligne de Lyon. — Œuvre de repeuplement.
— La société a l'honneur d'informer ses
nombreux membres qu'elle vient de faire
une mise à l'eau dans le Rhône de 5.000
alevins, ombles-chevaliers et 3.000 truites
saumonées offerts gracieusement par
l'administration de l'Ecole d'agriculture
d'Ecully.

La société présente tous ses remercie-
ments à M. Durand, son sympathique di-
recteur, ainsi qu'à tout le conseil d'admi-
nistration.

Aux DeuK- Passages. — Voir au Comp-
toir des Costumes pour enfants une série
de jolies robes forme nouvelle, beau lai-
nage, entièrement doublées, de 3 à 6 ans,
au prix sensationnel de 7fr. 50.

Postes et Télégraphes. — La commune
d'Alix desservie jusqu'à ce jour par le bu-
reau d'Anse, vient d'être rattachée à l'ar-
rondissement postal de Charnay.

Pour ne pas éprouver de retard dans la
distribution, les lettres à destination d'A-
lix devront être adressées comme suit :
M. X..., à Alix, par Charnay (Rhône).

Un vol important. — Un vol important
a été commis la nuit dernière dans un
hôtel de Perrache.

Un voyageur, M. Léon Bouv.eret, de-
meurant à Paris, 44, rue des Moines, a
été dépouillé, durant son sommeil, d'une
somme de 2.400 francs.

M. Bouveret ne peut s'expliquer com-
ment ce vol a été commis car les portes
de communication étaient fermées à l'in-
térieur, et la clef se trouvait dans la ser-
rure.

Une plainte a été déposée chez M. le
commissaire de police du quartier. Perra-
che.

Agressions nocturnes. — La nuit der-
nière, M. Girod, 57 ans, treiilageur, rue
du Pensionnat, regagnait son domicile.
Sur la place de la Croix, il fut assailli par
trois individus qui, après l'avoir roué de
coups, lui volèrent sa montre et son por-
temonnaie.

Quelques instants plus tard, M. Oudet,
place de l'Abondance, 46, était victime

tâ'une semblable agression de la nart daJ

....-. : ......  .  . '   -  -"  '-

trois individus, rue Paul-Bert. Egalement
les malandrins lui dérobèrent une monlre
en argent et son portemonnaie.

Les deux victimes ont déposé une
plainte au poste de police de la place du
Pont.

Accident. — Mlle Antoinette Breton,
lulliste, demeurant rue des Ecoles, 3, aux
Chai-pennes, a été renversée hier matin,
place du Pont, par une voiture apparte-
nant à M. Matagotte, demeurant rue B6-
ranger.

Dans sa chute, Mlle Breton a eu la
jambe droite contusionnée. Après avoir
reçu des soins dans une pharmacie, la
blessée a été reconduite à son domicile
par l'auteur de l'accident.

Renversé par un tandem.— Un enfant
âgé de 14 ans, François Tardy, demeurant
chez ses parents, rué Duguesclin, 194, a été
heurté et renversé, à l'angle de la rue
Tête-d'Or, par un tandem appartenant à
MM. Sat, plombier, cours Gambetta, 40,
et Dirayle, rue Duguesclin.

Dans sa chute, le garçonnet s'est blessé
à la tête et à la jambe droite. Il a pu re-
gagner sou domicile après avoir reçu, des
soins.

Un voleur. — Les agents de la Sûreté
ont arrêté, hier, le nommé Rocher Henri,
20 ans, demeurant rue do Bonnel.

Cet individu, «qui a été écroué, avait
dérobé, il y a quelques jours, dans un pa-
nier entreposé place Tolozan, une pièce'de
soie d'une valeur de 200 francs.

Né dans la rue. — Un gardien de la
paix a requis la voiture d'ambulance, hier
matin à 8 heures, pour transporter à l'hos-
pice de la Charité, Mme Mariousis, âgée
de 24 ans, qui avait été prise des douleurs
de l'enfantement rue Molière, et avait mis
au monde un enfant du sexe masculin.

La mère et l'enfant se portent bien.

Un enfant égaré. — Hier, à neuf heu-
res du soir, M. Bouvier Eugène, a amené
au poste de la rue Vendôme, d'où il a été
conduit chez ses parents, le,jeune Rofdno,
âgé de 4 ans, trouvé égaré avenue de
Saxe.

Les bonneteurs. — Des agents en sur-
veillance aux abords du champ de courses
de Villeurbanne ont arrêté hier les nom-:
mes P... Louis, 27 ans, P... Charles, 33
ans, qui avaient installé sur un parapluie
ouvert un jeu de bonneteau.

Quelques naïfs, furieux d'avoir été vo-
lés, ont prévenu les agents qui ont cueilli
les bonneteurs et les ont fait écrouer.

RiKe entre femmes. — A la suite d'une
violente discussion ayant dégénéré en
rixe, avec une rivale, la nommée Emilie
Vallier, demeurant, 36, rue Chaponnay, a
reçu un coup de couteau au côté gauche,
lui faisant une grave blessure.

Transportée à, l'1-Iô.tel-Dieu, l'interne
l'avait admise salle Gensoul, mais elle a
refusé de rester, et n'a voulu donner au-;
cun renseignement sur la femme qui
l'avait frappée. .

Une enquête est ouverte.

Pour les Jours de la Semaine Sainte

Potage Emeraude au vermicelle Marge
Croustades de crevettes à la .'oinville

Œufs à la Gounod
Truites à la Chambord

Homards à l'Américaine
Nouiiletles aux œufs Marge sance suprême

Sorbets au marasquin
Filets de soles Kscoffler

Timbale Milanaise au macaroni Marge
Asperges à la Parisienne

Sarcelle rôtie
Gâteau de semoule Marge

Bombe Montmôrency

Purgez-vous, Purifiez-vous avec le
Sirop de Bochet du Serpent.

Dr^°r QUiRIA GHÂBLY

VILLEURBANNE. — Un brutal, — Un nom-
mé Origène, travaillant avec un ouvrier tein-
turier de la maison Bertrand et Latruft'e, che-
min des Pins, nommé Albert Patiilon. clie-
min de la Viabert, 74, s'est jeté sur ce der-
nier et l'a violemment frappé à la face, et ce,
sans motif.

La victime a porté plainte contre son bru-
tal agresseur.

— Exploits de malandrins. — La nuit der-
nière, d'audacieux malfaiteurs pénétraient
par escalade dans une propriété sise chemin
Saint-Hippolyte, dont M. le docteur Reymond,
grande rue de Monplaisir, est le proprié-
taire.

Deux lanternes d'automobile, sept bandages
pneumatiques Michelin, n* 700-90 et une pla-
que de cuivre, le tout valant mille francs, ont
été dérobés. ...

C'est la deuxième fois que M. le docteur
Reymond est victime d'un vol ; il y a quinze
jours c'était une bicyclette, bientôt ces ma-
landrins emporteront aussiles autos.

Une enquête est ouverte.

OULLIH3. — Etat civil. — Naissances : Hé-
lène Perroud, Jules Galas, Marie Schtingre,
Pierre Saudraz, Henri Martin, René Belle-
main.

Décès : Jeanne Blanc, veuve Héritier, Elle
•Argaud, Jean Barrai, Pauline Porte, veuve
Ghambonnet.

Mariage : néant.
Publications de mariages : Clair Vial et

Marie Bonnetain. Marius Devaux et Margue-
rite Vassier, Pétrus Lhopital et Jeanne Dumas.
Jean Ghachuat et Louise Gardon. Joseph Cu-
min et Claudine Figeât.

— Trouvaille. — Un pcrlemonnaie conte-
nant une certaine somme a été trouvé diman-
che soir, à 11 heures, au Pont-d'Oullins.

Le réclamer de 11 heures i\2 à midi, chez'
M. Auguste Guerrier, rue de la Camille, 6, à
Oullins.

Coiirrier des Sports
COURSES A SAINT-SL0UD

Prix du Pecq. - 1. La Lavandière, g. 88,
pi. 23.50. - 2. Salvo pi. 24. - 3. Lucrèce pi!
1.9.50.

Prix de l'Abreuvoir. — 1. Hidalgo, g. 28 50,
pi. 14.- 2. Xénophon pi. 17.- 3. Perle Fine pi.
23.50.

Prix des Ifs. — 1. Menuet, g. 60, pi. 18. —
2. Dinah, pi. 18.50..— 3. Barde 26.50.

Prix du Parc. — 1. Morroko g. 34.50 pi.
18.50. - 2. Melissa pi. 71. — 3. Samara pi. 20.

Prix, des Sapins. — 1. Vitellius g. 30. —
pi. 15. - 2. Honduras pi. 18.50 — 3. Lisette IV.
pi. 70.50.

Prix du Pavillon. - \. Merle g. 61,50. —
pi. 27.50. — 2. San Matteo pi. 45. - 3 ISÏelton
Krugor pi. 37.50.

DflSS LA BÉSfQN
Grenoble. — Championnat des Alpes. —

(Equipes juniors). Dans sa réunion de samedi,
le comité des AIDOS ayant déclaré fondée la
réclamation de Vcmcanaon -Sport, a urononcé
la disqualification de PUnion Athlétique Voi-
ronnaise. En conséquence, Vancanson-Snort
est QecSaré champion juniors pour 190i.

(Equipes troisièmes). Le comité des Aines,
sur la demande de", intéressés, a décidé de
renvoyer au 21 avril prochain la finale du
championnat des équipes troisièmes. Ce match
qui mettra en présence le Stade Grenoblois et
1 Union Athlétique Voironnaiso, se jouera à
Grenoble.

Mâcon, — L'équipe militaire du 134* de li-
gne a battu, dimanche, le Racing-Club Gha-
lonnais par il points à 8.

ij^tt^AJji^iiij 1-iih^-Mliaata^Miaaja.iijfltë^ '• 7V.7TTTrT7 , — iiiïiiiî ^iiiiii il il i m i| i ii «i i

' ''"  '-C-'-U*: ''-'. .*>

BOURSE DE LONDRES
Londres, 28 mars.

Consolidés 85 15/1S
Italiea 100 1/4
Extérieure .... 81 5/3
Turc Unifié . . . 78 1/2
Banque Otlom. 12 ' 3/8
Sueï,,.,. 162 1/2

Rio-Tinto 50 3/4
De Béera 19 9/1
Goldflelds. .'.... 5 17/32
East Rand 6 7/32
Charlercd 1 5/8

LA CROISIÈRE DE C01LLAU&1E il
MapSes, 28 mars. — Pendant sa visite

à bord de la Stella, du Varèse et de
YEmmanuele-Filiberto, l'empereur Guil-
laume était accompagné de l'amiral
Morin.

Au moment où l'empereur quittait
YEmmanuele-Filiberto, la musique du
cuirassé Sardegna a joué l'hymne alle-
mand et l'équipage a poussé des hourrahs.
L'empereur est rentre à bord du Ilohen-,
zollem à 11 h. 50.

*—  - ——~«^*"———— '

LES 'GRÈVES DU MORD
GRAVES BÂGABRES. — QUELQUES

BLESSES

Roubaix, 28 mars. — Un groupe de
grévistes, qui sortait du local de la Paix,
s'est dirigé, cet après midi, vers rétablis-
sement Àmédée Prouvost. Les grévistes,
suivis par la cavalerie, ont cherché à in-
tercepter le passage au moyen de char-
rettes. Des charges ont eu lieu ; un offi-
cier du 19- chasseurs a reçu une brique
sur le cou, un brigadier du même régi-,
ment a fait une chute de cheval. Au cours
de la bagarre, deux ouvriers, se trouvant
dans la foule, ont été légèrement blessés,
par suite du recul des chevaux.

Elotibabt, 28 mars. — Deux agents ont
été également blessés, au cours de la ma-
nifestation, près du peignage de la Socié-
té Anonyme, à Roubaix. Le premier-, a
reçu un coup de pied, de cheval dans lo
bas-ventre, le second a été blessé à. la
main en repoussant les manifestants. Pen-
dant ce temps, d'autres grévistes péné-
traient dans la cour de rétablissement
Valenti;i Roussel, et mettaient un lourd
charriot- en travers de la chaussée pour
empêcher le passage du tramway.

Le nombre des ouvriers actuellement
en grève est d'environ 4.000 pour un total
de 41 maisons sur 175 établissements com-
prenant environ 4-0.000 ouvriers. Deux
escadrons de gendarmerie à cheval ont
reçu l'ordre de se. rendre de Lille à -Rou-
baix.

Roubaix, 28 mars;— Un certain nom-
bre de grévistes se sont rendus ce soir, à
6 heures, au tissage Bequiilart et Scrive
où ils ont brisé les vitres et essayé de pé-
nétrer dans l'établissement. La cavalerie
est intervenue et a dispersé les , manifes-
tants. Un autre groupe s'est; dirigé rue .
d'Alger, en face de la, filature Etienne
Moite. La cavalerie est intervenue de
nouveau. Un ouvrier a été renversé et a
dû être transporté à l'hôpital.

Mile, 28 mars. — La situation, est ten-
due , il n'y a pas eu de réunion aujour-
d'hui. Le préfet du Nord a reçu ce matin
deux délégués du syndicat textile. A
Houplines le citoyen Vanaîdelvereit, dé-
légué de la commission mixte, a rendu
compte' des travaux de la. commission
dans une réunion ouvrière tenue hier
soir. Patrons et ouvriers sont tombés
d'accord sur l'augmentation do 8 0/0 sur
le tarif de 1889 en compensation de 1a ré-
duction des heures de travail résultant
de l'application de la loi Miilerand-Col-
liard.
r- ! —«e&a- 1

Le. Cyclone  de La Béimîoii
Paris, 28 mars..— Le ministre des co-

lonies a reçu ce matin M. Drouhet, séna-
teur; MM. de Mahy et Brunet, députés -
de la Réunion, et leur a fait connaître
que les renseignements qui lui étaient
parvenus au sujet du c yclone du 21/22
mars concordaient avec ceux qui leur
avaient été transmis de la colonie. Il
leur a fait savoir qu'aussitôt la nouvelle
du cyclone connue, et après entente avec
le ministre des finances, il avait fait ouvrir
un compte pour faire face aux dépenses
les plus urgentes.

Il leur a de plus annoncé qu'il faisait
préparer un projet de loi à soumettre au
ministre des finances, tendant à obtenir
une subvention extraordinaire.

Il a ajouté qu'il avait entamé des négo-
ciations avec M. Rouvier au sujet de la
prorogation, des effets de commerce, mais
qu'aucune décision notait encore inter-
venue à cet éfiçard.

. M. Gaston Doumergue leur a confirmé,
en outre, qu'il allait rinvi ter le gouver-
neur général de Madagascar à être prêt,
le cas échéant, à envoyer les provisions
de riz et de bœuf qui pourraient être né-
cessaires pour approvisionner l'île de la
Réunion et assurer par tous les moyens
dont il dispose les communications avec
cette île.

 ' '«^. ! 1 '

Â U CHliBBE DES COMUIES
Londres, 28 mars. — Sir Charles Hob-

house fait allusion, au cours des débats
financiers, aux négociations avec la
France. Il espère que le traité mettra fin à
tous les litiges pendants.

En ce qui concerne le Maroc, l'orateur
croit savoir que le gouvernement français
estime que les intérêts français sur la
frontière du Maroc sont si importants
qu'ils confèrent à ia France une suzerai-
neté morale sur le Maroc, mais la suze-
raineté morale conduit forcément à l'oc-
cupation politique. Ce à quoi les Français
visent, c'est, sans aucun doute, la supré-
matie commerciale au Maroc. Ils ont évi-
demme.lt un certain nombre de bons ar-
guments en leur faveur, mais la supré-
matie commerciale se transformera en
occupation politique.

L'Angleterre a de grands intérêts com-
merciaux, au Maroc. Il ne faut pas oublier
non plus, le contre-coup qu'aurait sur
Gibraltar, toute modification apportée à
la situation au Maroc.

Le conseil de défense nationale sera-t-il
consulté avant que la question soit réglée
définUivemeat ?

Eu ce qui concerne l'Egypte, la France
a retiré des .avantages considérables de
l'occupation britannique, elle n'a rien
perdu dans la négociation des 4 ou 5 der-
nières années.

Le Siam par son traité, a ce que le gou-
vernement de Lord Roseberry avait gagné
pour lui et pour l'Angleterre.

L'orateur insiste pour que, avant la sl-

fnature de tout arrangement, avec la
rance, les négociations soient soumises

à la Ghambre des Communes.
Lé comte Percy répond que sir Hob-

house reconnaîtra lui-même qu'il serait j
: ©oatraire à tous les précédents et cle fait j

impossible d'ouvrir une discussion sur les
questions en cours de négociations. Cette"
chambre a le vif désir de les voir aboutir
à une solution satisfaisante.

 1 ,$>, _ _—_.

Niou-Tchouang,28 mars.— Les soldats
russes ont enlevé aujourd'hui les dra-
peaux anglais et américains arborés sur
les édifices et dans les propriétés des an-
glais et des américains. Les américains
habitant Niou-Tchouang déclarent que la
proclamation russe qui applique la loi
martiale à Niou-'fcliouang est en opposi-
tion directe avec la politiquo du gouver-
nement des Etals-Unis et que c'est une
défaite pour ce gouvernement qui a nom-
mé des consuls en Mandchourie.

-——-—,—, : , - ' ^-—_ :—:

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Pai-is.

Paris, 3 h. malin
La Libre Parole. — M. Drumont :
Aujourd'hui la Chambre aura-t-elle un

éclair de raison, un réveil de patriotisme,
un hoquet de dégoût contre ce ministère
qui ne pense â p'heure qu'une guerre ci-
vile générale est à la veille d'éclater dans
le monde, qu'à traquer des femmes et des
prêtres.

Si M. Bourgeois était vraiment, comme
on l'avait annoncé, l'ouvrier de cette œu-
vre de salubrité, il aurait tort de se dé-
fendre d'un tel dessein, il devrait, au
contraire, s'en glorifier.

Il ferait oublier ainsi bien des défail-
lances et des erreurs surtout, s'il no con-
tinuait pas ceux qu'il aurait contribué à
renverser. Espérons-le ! sôuhaitons-le!
mais ne l'espérons pas trop !

Le Soîeil :
«'Ce que nous voyons, disait l'autre soir

une feuille pourtant radicale, c'est le pro-
cédé inquisilorial, policier, le système de
terreur pesant sur tous, les fonctionnaires,
la corruption et la passion électorale
s'exerçant partout avec une rigueur et une
bassesse rappelant les plus mauvais jours
de l'Empire. »

Le gouvernement actuel remporte, en
effet, haut la main, sur tous ceux qui l'ont
précédée, le premier prix de tyrannie.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE ffU/T

JhONlQbE 0E5 BOUES
OULUN3. — Lo conooi!r3 da bou!es. —

C'est donc dimanche et lundi prochain, qu'an-
ronl lieu les deux premières journées du
huitième Rrand concours de boutes, organisé
par la société les Francs Joueurs Ôullinols.
Les organisateurs ne négligent rien pour
recevoir ' dignement leurs amis joueurs de
boules.

Malgré le temps un peu froid de dimanche
passé, les jeux de houles, à. Oullins et dans les
communes voisines, étaient bondés ; les
joueurs se sont choisis pour former leurs
quadretles, pour prendre part à ce pacifique
tournois Oullinois Nombreuses sont déjà arri-
vées les adhésions ; il reste encore quelques
séries à prendre. '

Goulus.

TRIBÏÏMJpPOLiTiQIJE
Ligua dss Patriotes Républicains Plébiseir

tairos. — Les camarades ligueurs sont invi-
tés expressément à se rendre ce soir,à 8 h. i$
Café Suc, rue du Plâtre, à la réunion de ia
section lyonnaise de la L.D.P.

Ordre du jour : Renouvellement des cartes.
Election du bureau.
Télégrammes au président Paul Déroulède

et à Marcel Habert.
Les patriotes, républicains sincères qui, las

de la constitution orléaniste qui nous régit,
voudraient adhérer aux principes républi-
cains plébiscitaires seront les bienvenus à
cette réunion .

Vive la quatrième République !
Vive l'amnistie !

• . «^>_

Communications et Avis Divers

Cours ds cuisine pratique, 7, rue de Tuni-
sie, au deuxième. — Aujourd'hui mardi, à 3
heures de l'après-midi, à l'occesion du Carême
le cours professionnel comprendra un menu
maigre au complet par le professeur Perret,
chef de cuisine et l'aide de cuisine Vernède.

Menu : Potage â la Trion, lotte de mer à
l'américaine, friteaux d'artichauts et de sal-
sifis, salade russo-japonaise, beignets de pom-
mes et d'ananas.

Dégustation. Prix d'entrée, 0 fr. 10 par per-
sonne.

UtlfinAiLLhb II AUJllulul nul
Premier- arrondissement. — Tusoli Char-

les, professeuar, rue l'Aima 8, f . 10 h.
Deuxième- arrondissement. — Biessy Mi-

chel, ecclésiastique, 78 ans, St-François, f . 8 h.
— Péquoir Gabnelle, blanchissense, 73 ans, r.
Sala 44, f . 7 h. — Briollet Laurence, veuve
Marmy, rentière, 73 ans, rue Vaubecour, 30
bis, f. 9 h. — Berlholon Françoise, rentière 63
ans. rue de Conde 15, f . 10 h. — Martinet Ma-
thilde, ménagère, Mans, H.-D., f. 1 h. — Lam-
bret J., coiffeur, 25 ans, r. Smidt 11, f. 4 h. —
Chainlreuil Marie, épouse Rolland, 26 ans,

Troisième arrondissement. — Verger Ca-
therine, épouse Lancelot, s. p., 64 ans, route
de Vienne 141, f, 4 h. - Nay Antoine, tailleur
d'habits, 87 ans, rue Béchevelin 33, f. 7 h. —
Tinollier Jean, 20 m., rueBoileau 226, f. 7 h.
— Gatefossey Edouard, comptable, 31 ans, rue
Parmentier 7, f. ,8 h. — Descolles Claude, Vve
Picho», s. p., 70 ans, rue Corne-de-Gerf 29, f.
1 h. — RumillyAnne, veuve Fontaine, s. p.,
rue Corne-de-Cerf 29, f. 1 h. - Grand Emilie,
8 mois, rue Béchevelin 33, 1 2 h. — Barru-
cand Marie, propriétaire, 75 ans, chemin Sca-
ronno 46, f. s h.

Quatrième arrondissement. — Cachard
Louis, tisseur, 67 ans,. Hôpital Croix-Rousse,
f.„2 h. — Juslet Jules, bourrelier, 56 ans.
Hôpital Croix-Rousse, f . 3 h. — Descoltcs M., .
épouse Morel, sans profession, 56 ans, 34, rue
d'ivry, f. 4 h. — Frandon J., 66 ans, Hôpital,
f. l.h.

Cinquième arrondissement. — Ancian
Charlotte, veuve Cellier, sans profession,
-6 ans, chemin de la Demi-Lune, 131, f . 7 h.—
Desietes F., voiturier, 70 ans, quai de l'Indus-
trie, 18, î . 2 h. — Cabanac Denis, frappeur,
26 ans, Antiquaille, 'f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Metton Cathe-
rine, épouse Poillon, sans profession, 60 ans,
rue Partait-Silence, 8, f. 10 h. — Merlin Blan-
che, 3 ans. rue Moncey, 216, f, 2 h. —, Gau-
thier Cl., veuve Paranier, corsetière, 65 ans.
rue Montgolfler, 92, f. 1 h. — Debiagi M., mo-
diste, 23 ans, rue Germain, 29, f. .4 h. — Bou-
din M., vermieel Hàro. 18 ans, rue Masséna.lQS
î. 9 ki ._ j _

GoOTïef des Spectacles
Nouveau-Théâtre. — Ce soir, et jusqu'à

jeudi, Le Jour et la. Nuit, opérette en trois
actes. La location est ouverte pour la repré-
sentation de Rip-Rip dont la première aura
lieu samedi. Rip-Rip sera joue dimanche et
lundi de Pâques en matinée.

On demande des enfants de huit à douze
ans. S'adresser rue de l'Hôtel de-Ville, 101.

Caslno-Kupsael.- Ce soir et jours suivants,
continuation des représentations de l'exhubé*
rant Vilbert. Au programme les poupées pa-
risiennes, l'original Albens ; Mlles Gisôtps,

Delzanne, Lubin, Silver ; MM. Abadio, Mar-
tial, Montels. On terminera par Vert Galant,
pièce à spectacle. Samedi, sensationn #3 dé-
buts en vue des matinées des dimanche et
lundi de Pâques.

Concart tia l'HaHogo. — Chaque soir, dans
notre coquet music-hall du cours Lafayette
nous assistons â des débuts sensationnels. A
peine les Bodoni-Solinski viennent de débuter
dans un numéro extraordinaire «.Le dernier
mot des danses originales », que M,Bonhomme
nous convient aux représentations de Tiliy,la

, troupier de la Scala de Paris.

HERCUR1ALE DU MARCHÉ --AUX BESTIAUX
DE LYON-VAISE

Lundi, 28 mars.
Porcs amenés 924, renvoi 60. On a payé de

76 à 88 fr. les 100 kilogrammes.

SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement versé

DEUX CENT CSfIQISANTE MILLIONS

Bilan an S'9 févriep 1904

Espèces en caisse et dans
les banques Fr . 137.770.767 39

Portefeuille 929.359.639 54
Reports 130.465.615 66
Comptes courants 326.343.497 75
Avances sur garanties.. . . 272.990.070 13
Portefeuille titres (AfdOBS,

BOUS. OBligatiOUS, Mes) 7.759.592 48
Immeubles 35.000.000 »
Comptes d'ordre et divers 18.476.948 13

1.858.172.131 03

PASSIF

Dépôts et Bons à vue 603.272.440 44
Comptes courants 723.623.698 75
Acceptations 70.414.056 54
Bons à échéance 29.159.386 98
Comptes d'ordre et divers 81.702.548 37
Réserves diverses 100.000.000 »
Capital entièrement versé 2501)00.000 »

1.858.172.131 03

CERTIFIE CONFORME AUX ÉCRITURES :

Le Président du Conseil
d'Administration,

Henri GERMAIN,
Lé Directeur Général,

A. fflAZERAT.

COMMUNICATIONS OUVRIERES
Syndicat Indépendant des Manœuvres ®l

Hommes de peine de Lyon. — Numéros £•*>
gnants de la tombola :

HJS dI56 m 78 119i 1839 1903 1328
500 839 4757 1767 1863 711 1347 703

17(0 1798 642 376 1655 852 1008 1907
136 1174 496 1063 1824 252 74 700
861 1155 1545 865 9 882 1777 1975

1724 1878 1731 1852 428 1402 56 1011
1548 1189 868 4652 485 857 1424 373

16 233 81 1539 1207 1719 261 31
1669 210 269 163 1401 684 280 1171

170 1311 50 1686 1942
Les lots peuvent être retirés tous les soirs

an siège, 11, rue Bonnefoi, de 8 h. à 10 h .
jusqu'au 8 avril prochain inclus. Passé celta
date les lots non retirés resteront acquis au
Syndicat.



*2t LE RAPPEL. RÉPUBLICAIN ...

COUR® OE LYON
Du 27 Mars 1904

CLOTURE A TERME
65 •/•»•»' t 95 585 Banque Ottomans 560..
gïtfcicwe S2 M Nord Espagne 157..
»sli«n 10J.65 Saragoue 876 .,
TureiiniW 79 75 Kio-Ttalo .....1273 ..
Crédit Lyonnais 1082.. lîrlansk
IK'.ropl'lain f Taomson-IIoastoc

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS 't OBLIGATIONS

CM de Lyon 116 .. Xjon Tasioa ancienne. 443 50
Aciéries de Firrclny — nouvelle. 453 50
Aciéries de la Marine.. U-iO .. RMnc-Loirc 4 0/0. ... CIO 50
Aciéries do Si-EUcnne. 1455 . , Andaions 1™
Foires Alais '156 .. Autriche-Hongrie 1".. 441 25
Boultey.. 45 50 — nonv. 4 0/0
Comncntry'-Fcurchamlit ... ... Lombardes anciennes. . 316 , ,
Constructions françaises 106.. — nouvelles.. .. . ..

— russes ,. — — 4 0/0.[... ».
Jreasot 1665 .. Nord Espagne 1".... 340 ..
Franche-Comté 306., — 2'.... 332..
Franco-Russes ,, ,, — 5'
Horroe . Astnrïes 1" 333 ..
ParlKama 850 .. Saragosc 1" 37S ..
Petite Kama..,.' — 3»
tBIanzy 1242 .. Villo de Lyon 102 25
Bérestovr 468 .. Ville de Paris 71 409..
loirc 243 ,. de 98 413 ..
Montronihcrt , 865 . . Comrannales 79 475 . .
Rlve-de-G!er j 27.. Foncières 79 ,. 505 50
St-EUenne Communales 80 500..
lïilalt 366.. Foncières 85 ....
O* Gén. de Navigation , Communales 91. ...... 405..
Banque privée 435 . . (Foncières 95 475 50
Triinw. d'Angers J Communales 99 469..

*~ de Limoges... 459 ,. Tramw. de Lyon 4 0/0
— de Lyon 850.. — 3 1/2.299..
— Oucst-Elcctr... ... .. Blanzy 503 .,
*- Orau 255 . . Loire nouv 505 . .

.Deax-r.oss.igea ... .. Gaz de Lyon 293 .,
Clrand-liazar Eaux, éclairage 495 50
Cordelicrs Jonage 4 0/0......... 495,.
Bergooenan 100O , , Tresses et Lacets 490 . ,
Dynarnilc rusie , .. Russie Mcrid... 850..
Phonographes .' ,, Rykovski ...,....,,. . 473 .,
Plaques Lumière 470.. 'frirai! 506..
Anciens Ktahliss. Rivât. Uarcelone Dir
Sole de Chardonnet... 1711 .. Cacércs 123..
8oie Artificielle 465 .. Ségovie

C©UBS iE PÂR6S
Du 27 Mars 1901

IritUnd _,__ M _ *""« »«"*"
Clôture Tfc.RME - Cour* Coura

95 65 S •/• français....,....,.,».... 95 65 95 62
 H» 172 •/• français ,;

101 70 Italiens-/.. SJ01 80 101 75
82 fO Espagne 4 •/. Extérieure.. : a>î "0 82 47
59 07 Portugais nouveau 59 20 59 15
77 «Russe 3-/. 1891 "65 77 75
79 58 Turc unifié W '9 «

 Tnrc4 /.
78 85 Argentin Reacision 79 05 79 10
76 25 Brésil 4 •/••• • ••••• 76 ^5 "° 60
.. ...Serbe 4»/. 7140 .. ..

 Banque de France.» M75 .. >.
670 .. Crédit Foncier 1670 ..
,. .. Comptoir National d'Escompte....... Î590 .. ;

1079 .. Crédit Lyonnais 1080 .. 1079 ..
1061 .. Banque- Je Paris 1065 .. ... »,
558 .. Uatiquc Ottomane 560.. 560..

 Banque Autrichienne •
 Paris Lyon 1365 ..1362 ..
 Autrichiens

.. . Lombards • »•
275 ..Saragosse 275 ., 276 ..
157 .. Nord Espagne 157 .. ... ..
643 .. Thomson-Iiouston. 650.. 6i8 ».
... , . Forces Motrices du Rhône »
521 . . Métropolitain 523.. 527..
513 .. Dynamite C" 515.. 515 ,.
271 ..Briansh.» 277 .. 276 ..

1525 ..Soznowice 1530 ..1525 .,
4115 ..Sue* «45 ..4130 ..
1269 ..Rio Tinta 1274 ..1275 ..

,. .. Consolidés à Londres 86 ..185 1516

APRÈS BOURSE
JS •/• 95 57 I DcBccrs I Goldfichis
Tharsis . ..... | Chartercd .. .. | EastRand

CHANGES SUR PARIS
Londres L.,,,. 25 15 ./. I
Madrid P 39 22 ...
Earcelonne P... 39 20 ...
LIsboneR 673 50 ...
Vienne. FI..... 95 57 ...
Berlin Rm 81 25 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghai 3 23 ...
Japon 2 52 ...

I Bruxelles 100 28 3/4
L Romel 100 21 1/4
I St-Péter. R.... 37 35 ...
I New-York D... 518 .. 3/4
E Amstcrd. FI.... 48 03 3/4
I Constant. Lt ... 82 71 î/4
I Singapore 2 88 ...
I Bombay..... » i 67 .
[ Calcutta j *:  •*•

fHIME3 D'OR'
Paris, 28 mars.

De Beers ordin . . 487 50
French Rand.... 61 50
Robinson Gold... 231 ..
Robinson Rand.. 37 75
Chartered 44 ..
Consol. Goldflclds 139 ..
Langlaas:. Estât. 84 50
Randfont. Estât. 60 25
Sheba . ..
Simmer 36 ..

Ferreir» 479 50
EastRand, 156 ..
Kleinfontein
Geldenh. Estâtes. 128 ..
Transwaal 88 . .
Bcchuanaland ... 26 ,.
Mozambique..... 27 56
Durban....
Lancaster.. 47 75
Hand Mines 228 ,,

HrTWHBMM.-^»»W^»*MWM. .m i — f

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 28 mars.
On nous dit : « Fermeté générale, hausse

Rio-Tinto imminente. »
La séance a été très ferme, mais les

affaires ont été calmes, les arbitragistes
seuls font quelques transactions.

On a cote :
3010, 95.625, Italien 101.65, Extérieure

82.25, 82.50, Turc Unifié 79.575, 79.75,
Banque Ottomane 560, Crédit Lyonnais
1081, 1086, 1082, Nord Espagne 157, Sa-
ragosse 276, Rio-Tinto 1270, 1269, 1275,
1272, 1278, dernier.

Nous avons dit, qu'avec ufi dividende
de 88 francs, soit 47.60 environ pour
solde de 1903, payables le 4 mai prochain,
nous pensions qu'on verrait le cours de
1350 francs, avant le détachement du
coupon, d'aucuns voient 1.400 francs, les
emballés prédisent le cours de.1.500 francs.
Ce sera toujours la même chose.

Comptant. — L'assemblée de la Soie
Chardonnet a eu lieu samedi, on a appris

que les bénéfices du premier trimestre
dépasseront 1.200.000 francs (on nous
l'a dit), néanmoins on ne s'est pas emballé,
par extraordinaire.

Cela nous oblige à rappeler le cours de
5500 sur les Tramways de Lyon (on fera
3000 francs sûrement, disait-on), le
cours de 1700 sur les Plaques Lumière (on
fera 2000 francs, afArmait-on). Depuis,
on a coté 700 francs sur les Tramways
de Lyon, 875 francs sur les Plaques

Pour nous, qui, disons-le encore une
fois, avons été le premier àconseiller l'a-
chat de la Soie Chardonnret de 200 à
300 francs, même au-dessous, nous ne
pouvons que conseiller aux porteurs de
vendre et aux autres de s'abstenir com-
plètement.

Trifail. — En baisse. On parle d'un di-
vidende de 18 francs.

Saint-Etienne «80, Chasse 1190, Eleclro
910, Rochet 1595-1550, Communay 295, Ro-
chehelle 409, Bateaux 252, Algérie 92, Be-
sançon 81, Cherbourg 64.50, Clermont 320,
Croix-Paquet 650, Dijon 173,Broii 67, Voie
étroite 383, Parts pompes 3.25, Impériale
685, Parts Givet 140-143.

Chardonnet. - 1730, 1740, 1735, 1731,
1738, 1740, 1744, 1711.

Givet. - 460, 465, 467, 465.
Plaques Ltimièrf. - 480, 478, 475, 471,

473, 470, 465, 470.
En Banque.— Ac.tims. T Urikany

106, De Beers 477, East Rand 156, Gold-
flelds 140, Rand Mines 229, Transwaal 90,
Kertch 37, Poltendorlï 505, Electron 236,
North 15, Avignon 78, Double 660, Castille
25, Dombrowa 350, Pile Bloc 33, Glace 43,
Eden 114, Hôtel Négociants 92, Syndicat
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Lyonnais 1155, Alimentation 80, Claudi-
non 905.

Obligations. — Pont Lignon 467. Com-
munay 275, Murât 420, Bons Asturies 101,
Zafra95, Makevoka 320, Jourievka 439,
Tienne 453, Hongrois 98,90, Varsovie 258.

Trebla.

Paris, 28 mars.
Après un début ferme, les transactions

vont se raréfiant de plus en plus, co qui
provoque un peu de tassement sur la cote,
plus tard, ia bourse est totalement nulle.

Aucun bruit ne circule, néanmoins le
parquet reste soutenu ; les fonds d'Etat
finissent fermes, sauf la Rente française,
qui subit quelques allégements dépositions
en vue de la réponse des primes.

Un peu de réalisations en chemins
français, chemins espagnols calmes, nou-
velle avance du Suez sur la continuation
de brillantes receltes ; Métropolitain tou-
jours recherché. .

Fermeté de la Thomson et des valeurs
industrielles russes ; Rio-Tinto en bonne
reprise, grâce aux bons avis concernant
la vente du métal ; les mines ouvrent en
légère amélioration, mais fléchissent en
seconde partie de la séance et terminent
lourdes.

Berlin ferme, Londres calme.

iiFeeiâTiOMi_FsenciÈHES
Annonces de dividendes

La Société des Galeries Lafayelte met-
tra en paiement, à dater du 1er avril pro-
chain, un acompte de dividende de 4 fr.

par action ancienne, en échange &\\ <y>-^
pon n» 9 et de 2fr. aux actions nouvelle*

Madrid à Saragosse et â Alicante T

Recettes du 5 mars au 11 '
mars 1904 . . . . . 1.9-14 06^ a»'

Reôet'es du 5 mars au 11 ; w

mars 1903 _ 1.903.385 53
Diminution en 1904 ~ Î8T722~75

Recettes à partir du 1" -:,
janvier 1904 .... 19.362.728 965

Recettes à partir du lw ,
janvier 1903 .... fô, 707.784 9$;

Augmentation en 1904 654.9||"5f
;

 I'
Madrid à Cacérès et au Portugal )

Recettes de la 116 semaine :
Du 12 au 18 mars Différence,
1904 1903 en 1904

Cacérès. 78.116 15 77.340 60 + 775 55
Ouest

â'fispa-
. gùe 49.433 56 50.027 07 — 538 5*

Recettes depuis le 1er janvier :
Cacôrés. 843.700 42 876.645 ..—32.944 5«
Ouest

d'Espa-
gne 540.069 18 ,575.640 62—35.571 4ft

wpsa»aM3afflM3iaB8agB»saiBa8iËfl^^ j

Le Gérant: Ou. LAMBERTvii

Tirago sur machine» rotatives MariuohW
40.000 exemplaires à l'heure.

 ** ' " ' '"*""" '» » iiiitrf?

Imp. WALTENEH ET G", 3, me Stella. —Lyon-

;TEUmt,»TON DÎT « llAPPEX. RÉPUBLICAIN »
Ç «9 Mars 1904 (101)

VPAR

fieïre SALE3"
_mimi , mm

:£. DEUXIEME PARTIE

VIII

L'Entrainement

è Mais Odette n'entendait pas. Elle ou-

cVrait ses tiroirs, montrait sa vaisselle,
lires gaie, h fleurs excessives ou ethérées,
'Son argenterie, d'une fantaisie char-
Inante. Puis elle mena sa mère-nourrice
§ans sa. chambre.
K — Tu comprends que tout n'est pas
achevé... »
l 'Mais c'était délicieux, comme un her-
%eau, avec des boiseries qui avaient l'air
jie laines, des tentures à fleurs passées,
[iun lit de bois vert, avec des incrusta-
JKons pourpre.
îi !~ Ohl on se croirait dans un jardin !
Récria Mme Mathieu.v
.!— Et queîlo vue ! Tiens, ^maman...
/Elle la poussait sur le balcon, d'où Mme
ifathteu ne put s'empêcher d'admirer le
Ifeanoraoïa ,d« .PwiA.Maia yij* eUe..cher-

chait au-dessous d'elle. Et Odette, croyant
avoir deviné sa pensée, lui montrait vers
la droite, presque sur la rue des Martyrs,
un vaste chapeau, de dessous lequel mon-
tait un petit tourbillon de fumée...

— C'est là que parrain va voir ses il-
lustrés... C'est très commode, si près... Et
puis, il fait là sa partie de billard...

— Et alors, toi, ma petiote, s'écria
Mme Mathieu, enchantée de cette diver-
sion, tu restes toute seule ?

— Eh ! maman Mathieu, répliqua
Odette avec bonne humeur, j'ai bien as-
sez à faire avec mon ménage... j'aime
mieux qu'il enfume la brasserie que ma
maison...

— Et puis, celui-là, quand on lui arra-
chera le café du corps, le cher homme !

— Mais, maman, dit Odette, un peu
piquée, il n'y retourne que parce que je
l'y renvoie ; et, si je le voulais près de
moi, toute la journée, il ne me quitterait
pas une minute...

— N'empêche, ma petite, que tu lui
' as détraqué ses habitudes, à c't' homme!...

Et puis... et puis... c'est pas lui, s' pas.
qui pourra te tenir compagnie toute la
vie... Tiens, s'écria-t-elle, triomphante,
le v'ià ! J'savais ben qu'y pourrait pas ne
pas venir pas ici... je li ai ben dit, d'ail-
leurs, que t'étais trop bonne pour y avoir
gardé rancune de t' avoir trop aimée.

Et elle se penchait à gauche, vers Syl-
vestre, dont la silhouette trapue était ap-
paru au coin de la rue Bociiard-de-Sa-
ron. Mais il suffit qu'Odette se penchât
un peu pour crue le na-uvre garçon se dis-

simulât aussitôt, comme s'il avait prévu
la réponse que la jeune fille allait faire a
cette phrase de sa mère :

— Et même, que j'y ai dit, qu'ail' te
dirait sûrement le bonjour comme autre-
fois, si tu montais seulement une mi-
nute Il n'ose point, le serin 1

— Il a raison, maman Mathieu, pro-
nonça très doucement Odette, il a rai-
son... Je ne lui en veux plus... non...
j'oublie... Mais il vaut mieux... pour l'ins-
tant, du moins... oui, il vaut mieux ne
pas nous revoir...

Et, comme la figure de la paysanne se
renfrognait...

— Je t'assure, mère-nourrice... il faut
laisser passer du temps... parce que... je
t'assure... ce n'est pas toujours si facile
que cela d'oublier...

Un grand froid tomba entre elles; et
maman Mathieu commença à se dire que
c'était peut-être irréparable ce qui s'é-
tait passé. Mais elle ne pouvait se déci-
der à renoncer ; et elle voulut, du moins,
se prémunir d'un avantage.

— Enfin, nous, ma chérie, malgré le
chagrin que tu nous as fait en t'en allant,
on t'aime -comme avant... plus qu'avant,
puisqu'on passe sa vie à te regretter...
Et, à part nous, je voudrais bien savoir
qui t'a seulement donné signe de vie, de
Chevreuse... Et si tu savais ce qu'on
dit 1...

Maman Mathieu allait enfiler toute la
série des potins de la petite* ville et ré-
péter les paroles qu'on prêtait, à tort ou
à raison» A j»aclaj»« 49UsgeU»^;Maia

Odette avait tout de suite deviné et cou-
pa court à tout cancan.

— Je n'ai pas besoin de savoir, maman
'Mathieu. Je suis bien reconnaissante à

ceux qui n'ont pas changé envers moi,
comme vous. Les autres...

Elle eut un simple et tranquille geste
qui signifiait : N'en parlons plus 1

Et maman Mathieu sentait le froid en-
core plus grand entre elles ; et elle com-
prenait un peu plus profondément l'ir-
réparable des choses et que cette indiffé-
rence, ce dédain, que lui inspiraient au-
jourd'hui les « autres » de Chevreuse,
s'étendait à eux aussi, malgré la dou-
ceur avec laquelle Odette venait de la
recevoir. Et tout ça, mon Dieu ! parce
qu'on l'avait un peu violentée. ..Comme si
cela n'arrive pas sans cesse à la campa-
gne 1 N'avait-ellé même pas vu, dans ses
très rares lectures, qu'il existait des pays
où 11 faut que le mari enlève sa femme
de force?... Et l'idée lui était-elle jamais
venue de se plaindre, quand, avant d'être
mariée, Mathieu l'embrassait un peu trop
fortement ? Mais voilà ! C'était tout à fait
une demoiselle que cette Dédette, et mê-
me, elle s'en rendait encore plus compte
dans ce cadre si nouveau, quelque chose
de plus que les plus riches demoiselles.
C'était un être à part, d'une délicatesse
exquise, d'une délicieuse bonté, qui ne
gardait pas rancune, oh ! non, mais se
repliait définitivement sur elle-même,
quand on l'avait blessée.

— Allons 1 A l'aurevoir, ma fille !...
»— A l'aurevoir, mère-nourrice 1 pro-

nonçai plaisamment O'dette.
— Et... à quand? murmura timide-

ment la paysanne : quand c'est que tu

nous feras la bonne surprise de revenir
par chez nous ?

— Eh ! répondit Odette en riant, ça ne
serait plus une surprise, si j'allais ta le
dire aujourd'hui !

Mais aussitôt après le départ de sa mè-
re-nourrice, son visage devenait mélan-
colique, s'assombrissait même, sous l'in-
fluence de ces deux idées : « J'étais pour-
tant bien heureuse, là-bas, et l'on m'y ai-
mait bien... » Elle y était surtout si en-
tourée ! « Pourquoi ont-ils voulu, do moi,
plus que je ne pouvais donner? » Et que
c'était bien leur faute, si elle avait quitte
ce coin si chaud de famille, cette campa-
gne adorable, si verdoyante, ru elle ne
rencontrait jamais que des visages amis,
— pour l'isolement de cette grande ville,
qui lui offrait, certes, les plus immenses
satisfactions de l'esprit, mais où son
cœur n'avait plus qu'un être à chérir. Et
cet être, ne lui échappait-il pas un peu
déjà, puisque sa pipe, fumée à la porte
d'une brasserie, et sa partie de billard,
lui étaient aussi indispensables que les
caresses de sa filleule ?

Oh ! certes, il était prêt à ne plus la
quitter une minute ; et il protestait mê-
me, lorsqu'elle l'envoyait faire sa partie;
il ne cédait que parce qu'elle lui affir-
mait qu'ell* avait souvent besoin d être
seule, pour son ménage... Mais comme
elle voyait sa bonne figure s éclairer, des
qu'elle lui avait crié, avec bonne hu-
meUr : ... 3 Ah çà ! veux-tu me débarrasser de
toi, parrain!... Et te figures-tu que je
veux t'avoir sur les bras toute la journée!

Les premières fois, il avait résisté un _
quart d'heure! puis eina minnlea, Etf

maintenant, l'habitude était prise. Il nai
la quittait pas, en somme, puisqu'elle;
pouvait la voir, du balcon ; au moindre!
besoin, elle n'avait qu'à l'envoyer cher-;,
cher par sa bonne. Et aujourd'hui, il
s'en était allô sans même attendre qu'elle-
le renvoyât.

Elle devait donc se contenter, et «Ha
se contentait, et elle en était ravie, de-
cette existence indépendante qu'elle avait
rêvée, et où les choses intellectuelles hiï
remplaceraient ce qui s'était dérobé du
côté du coeur. Ainsi, cet après-midi, ett.
se dépêchant, elle pouvait encore^ passer
une bonne heure au Louvre, où déjà
parrain l'avait menée bien des fois, 1 ini-
tiant à l'histoire de la peinture, ne se
lassant jamais de lui donner des expu« ;
cations. ,„

— Oui, en m'habillant tout de suite, J»
le prendrai à la brasserie.:. Et avec Ba-
tignolles-Odéon, . nous y serons bien a.
temps pour voir la galerie d'Apollon.

Cette galerie qu'elle n'avait fait_ encore
que traverser, parce que parrain, lui»
n'était amateur que de peinture, de sculp-
ture, tandis que ces vitrines, si merveil-
leusement emplies de bijoux, d'émaux.
de joailleries, avaient toujours attire
Odette, „ „.

Un instant après, elle était dans lave-
nue Trudaine, adorablement coquette en.
une très simple robe de fou- ara, avec»
un amour de chapeau, qui allait cerw-i
nement provoquer un compliuent oe pa» 
rain... Et ce lui fut une déception que ao
ne pas apercevoir tout de suite JarEOu*-
* la porte du_cafâ
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